
LES PLANS
DE LA SYNAGOGUE DE SATAN

par

William-Guy CARR

Traduit de l’anglais, préfacé et annoté par
André Saugera

Éditions Saint-Remi
— 2007 —

ÉDITIONS SAINT-REMI
BP 80 — 33410 CADILLAC

Tél/Fax : 05 56 76 73 38
www.saint-remi.fr 

AU LECTEUR

Cet opuscule est une traduction que j’ai décidé de faire
assez large, pour les raisons qui suivent : en effet, sous le titre
Plans of Synagogue of Satan, William Carr (1) avait mis côte à
côte deux sortes de textes lentement rassemblés comme pour
un testament : la première partie est faite d’un document d’une
autre main, qu’on connaît par différents auteurs et traducteurs
qui étaient parvenus à déjouer la vigilance juive entre les deux
guerres mondiales et que, parfois, la presse avait eu le courage
de  faire  paraître.  La  seconde  partie  est  une  réflexion  sur
différents  fragments  de  qualités  inégales,  les  uns  venant
d’auteurs ou de leaders juifs, d’autres  a contrario, d’auteurs
anglais ou américains dénonçant les manœuvres et la stratégie
des Sionistes. A ceci s’ajoute une troisième sorte de fragments,
il s’agit de textes de l’Écriture Sainte rassemblés par W. Carr
et  qui  proviennent  d’une  Bible  protestante  ;  les  références
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données  ne  renvoient  pas  toujours  à  notre  Vulgate  (en
particulier pour les deux Livres d’Esdras).

PREMIER TEXTE
Ce texte  célèbre est  en partie  cité  par  le  Lieutenant-

Général Netchvolodov, général en chef de l’Armée Blanche,
dans un ouvrage magistral : L’Empereur Nicolas II et les Juifs
(ESR). Le général Netchvolodov combattait en compagnie du
général  Denikine,  qui  était  sous  ses  ordres,  beaucoup  plus
connu  en  France.  Ce  même  texte  vient  soutenir  l’Enquête
Judiciaire  sur  l’Assassinat  de  la  Famille  Impériale  Russe
(ESR, 2007), par le juge d’instruction Nicolas Sokolov qui fut
chargé du dossier pendant le peu de temps où l’Armée Blanche
repoussa victorieusement — on l’ignore souvent — les hordes
Rouges en Russie, autour d’Iekatherimburg où furent perpétrés
les meurtres des Romanov, dans une maison juive. Les Juifs
firent  tout  pour  dissimuler  le  massacre  et  les  conditions  de
l’exécution de la famille impériale ; preuve, s’il en faut, qu’ils
sont conscients  de leurs crimes.  Ils  en répondront  devant le
Tribunal de Dieu (2).

SECOND TEXTE
Aucune remarque supplémentaire ne me paraît devoir

être  ajoutée  à  ce  qui  est  tout  droit  sorti  de  la  bouche  des
rabbins  dont  on  connaît  suffisamment  l’impudence  et  la
prétention identitaire à la conquête mondiale, que sa SS. Pie
XI avait qualifiée de « raciale », dans sa trop méconnue Lettre
Encyclique (3) aux Évêques d Allemagne en 1931 .

TROISIÈME TEXTE
Une  autre  sorte  d’extraits  est  de  qualité  tout  aussi

inégale : ce sont des citations plus ou moins longues, et les
extraits  d’ouvrages  inatteignables  en  France  :  je  n’ai  pu  en
trouver  la  trace,  excepté  lorsque  je  le  signale  en  note.  La
langue  étant  tantôt  l’anglais,  tantôt  l’anglo-canadien,  tantôt
l’anglo-américain, la prudence m’a conseillé d’adopter ce que
j’appelle  plus  haut  une  traduction  large  (usant  parfois  de
périphrases) ; et je ne doute pas qu’on pourrait mieux faire.



Enfin  les  citation  bibliques  et  les  commentaires  —
certains parfois aventureux, mais éblouissants de W. Carr —
m’ont  inévitablement  renvoyé  au  texte  de  saint  Augustin
commentant le grand Saint Paul : 

— Si autem moventur quod dictum est, « Ego sum
zelans » ; moveantur etiam illo quod dicit apostolus Paulus, «

Zelo Dei vos zelo ; desponsavi enim vos uni vivo virginem
castam exhibere Christo ». Sancta enim Scriptura verbis

nostris loquens, etiam per hæc verba demonstrat, nihil digne
de Deo posse dici. Cur enim non etiam verba ista dicantur de
illa majestate, de qua quidquid dictum fuerit, indigne dicitur ;

quia omnes opes linguarum omnium ineffabili sublimitate
prœcedit. Nam quoniam zelando solent mariti uxorum

pudicitiam custodire, potestatem et disciplinam Dei, qua
fornicari animam impune non sinit, zelum Dei Scripturœ

vocaverunt. » (4)

Toutefois, il est notoire que la bonne foi de W. Carr ne
pouvait être mise en doute : c’est un esprit brillant et averti et
l’on verra in fine que quoiqu’il fût né en climat protestant qui
récuse comme on sait, tout Magistère, il sut terminer ses jours
en pleine espérance chrétienne ; proche, je le crois, de la vraie
foi que je souhaite a tous bien vivante.

ANDRÉ SAUGERA
Éditions Saint-Rémi

5 oct. 2007

LE MEMOIRE (BOLCHEVISME ET
JUDAÏSME.)

PRÉFACE
(A)

Extraits  du  British  Guardian du  13  février  1925  :



Article reproduisant un Rapport Officiel destiné aux Services
de Renseignement, de l’Armée américaine.
(La  source  de  ce  rapport  est  un MÉMOIRE transmis  aux
Services Officiels U. S. par l’Ambassadeur des USA près la
République française.)

Transmis par
l’État-major de l’armée,
7-618-6 / 2ème Bureau.

N° 912-S. R. 2
II

« Dieu vous a donné, à vous son peuple d’élection, le
pouvoir d’expansion ; et ce qui semble à tous être notre

faiblesse a été notre force, et nous a maintenant portés au
seuil de la domination universelle. Il reste peu à construire sur

ces bases. »

« PROTOCOLE SECRET SIONISTE, N°X »

En février  1916  (5),  on  apprit  pour  la  première  fois
qu’une révolution était fomentée en Russie. On découvrit que
les personnes et maisons ci-dessous étaient engagés dans cette
œuvre de destruction :

I. — Les promoteurs.

Jacob Schiff : Juif.
Kuhn, Loeb, et Co (6) : Maison juive.
Direction : Jacob Schiff : Juif.
Félix Warburg : Juif.
Otto Kahn : Juif.
Mortimer Schiff : Juif.
Jerome H. Hanauer : Juif.
Guggenheim (7) : Juif.
Max Breitung : Juif.

« Il n’y a donc guère de doute que la révolution russe,



qui  éclata  un an après l’information ci-dessus,  fut  lancée et
fomentée par les influences distinctement juives. »

« En fait, en avril 1917 Jacob Schiff fit une déclaration
publique  que  c’était  grâce  à  son  appui  financier  que  la
révolution russe avait réussi. »

« II. — Au printemps de 1917, Jacob Schiff commença
de  commanditer  Trotzky  (juif)  pour  faire  en  Russie  la
révolution sociale ; le journal de New-York Forward, gazette
juive bolcheviste quotidienne, versa aussi sa contribution dans
le même but. »

« De Stockholm, le juif Max Warburg (8) commanditait
également Trotzky et Cie ; ils étaient également commandités
par le Syndicat westphalien-rhénan, importante affaire juive,
de  même  que  par  un  autre  juif  Olef  Aschberg  de  la  Nye
Banken à Stockholm, et aussi par Jivotovsky, un juif dont la
fille a épousé Trotzky. Ainsi furent établies les relations entre
les multimillionnaires Juifs et les Juifs prolétaires. »

« III. — En octobre 1917 la révolution sociale eut lieu
en Russie, grâce a laquelle certaines organisations de Soviets
prirent  la  direction  du  peuple  russe.  Dans  ces  Soviets  les
individus ci-dessous se firent remarquer :

Noms de guerre / Vrais noms / Nationalité
Lénine / Oulianow / Russe. (Juif)
Trotzky / Bronstein / Juif.
Steckloff / Nachamkes / Juif.
Martoff / Zederbaum / Juif.
Zinovieff / Apfelbaum / Juif.
Kameneff / Rosenfeld / Juif.
Souchanoff / Gimel / Juif.
Sagerski / Krochmal / Juif.
Bogdanoff / Silberstein / Juif.
Uritzky / Radomislsky / Juif.
Larin / Lurié / Juif.



Kamkow / Katz / Juif.
Ganetzky / Furstenberg / Juif.
Dan / Gourevitch / Juif.
Meschkowsky / Goldberg / Juif.
Parvus / Helpfand / Juif.
Riasanow / Goldenbach / Juif.
Martinow / Zibar / Juif.
Chemomorsky / Chemomordik / Juif.
Solntzew / Bleichmann / Juif.
Piatnisky / Zivin / Juif.
Abramovich / Rein / Juif.
Zvesdin / Voinstein / Juif.
Maklakowskv / Rosenblum / Juif.
Lapinsky / Loevenschein / Juif.
Bob’row / Natansohn / Juif.
Axelrod / Orthodox / Juif.
Carin / Garfeld / Juif.
Glasounow / Schultze / Juif.
Ioffé / Ioffé / Juif.

«  IV. —  En  même  temps  un  juif,  le  Sénateur  Paul
Warburg  (9),  laissait  voir  des  relations  si  étroites  avec  les
personnalités bolchévistes qu il  ne fut  pas réélu au  Federal
Reserve Board (10).

« V. — Parmi les amis intimes de Jacob Schiff, il y a un
rabbin, Judas Magnès, ami tout à fait intime et agent dévoué de
Schiff.  Le  rabbin  Magnès  est  un  vigoureux protagoniste  du
Judaïsme  international,  et  un  juif  du  nom  Jacob  Millikow
déclara un jour que Magnès était  un prophète.  Au début  de
1917 ledit prophète juif lança la première association vraiment
bolchéviste dans ce pays sous le nom de Conseil du peuple. Le
danger  de  cette  association  n’apparut  que  plus  tard.  Le  24
octobre 1918, Judas Magnès déclara publiquement qu’il était
bolchéviste et en complet accord avec cet idéal. »

« Cette déclaration fut faite par Magnès à une réunion
du  Comité  Juif  d’Amérique à  New-York.  Jacob  Schiff



condamna les idées de Judas Magnès et celui-ci pour tromper
l’opinion  publique  quitta  le  Comité  Juif  d  Amérique.
Cependant  Schiff  et  Magnès  restèrent  en  parfaite  harmonie
comme membres du conseil  d’administration de la  Kehillah
(Kahal) juive. »

« VI. — Judas Magnès, commandité par Jacob Schiff,
est  d’autre  part  en  relations  intimes  avec  l’Organisation
Sioniste Universelle  (Paole) dont il fut le directeur. Son but
final  est  d’établir  la  suprématie  internationale  du  parti
travailliste  juif.  Là  encore  se  précise  la  liaison  entre  Juifs
multimillionnaires et prolétaires. »

« VII. — Il y quelques semaines la révolution sociale
éclata  en  Allemagne  ;  automatiquement,  une  juive  Rosa
Luxembourg en prit la direction politique, et un des principaux
chefs du mouvement bolchéviste international est un juif, M.
Otto Haase. En ce moment, la révolution sociale en Allemagne
se  développe  suivant  les  mêmes  directives  juives  que  la
révolution sociale en Russie. »

« VIII. — Si nous notons ce fait que la firme juive «
Kuhn,  Loeb  et  Cie  »  est  en  relations  avec  le  Syndicat
westphalien-rhénan,  firme  juive  d’Allemagne,  et  les  frères
Lazard, maison juive de Paris, et aussi la maison de banque
Günzbourg, maison juive de Pétrograd, Tokio et Paris ; si nous
remarquons en plus que les affaires juives ci-dessus sont en
étroites  relations  avec  la  maison  juive  Speyer  et  Cie  de
Londres,  New-York  et  Francfort-sur-le-Main,  de  même
qu’avec Nye Banken, affaire juive bolchéviste de Stockholm,
il  apparaîtra  que  le  mouvement  bolchéviste  comme  tel,  est
dans  une  certaine  mesure  l’expression  d’un  mouvement
général juif,  et  que certaines maisons de banque juives sont
intéressées dans l’organisation de ce mouvement. »

«  Les  Alliés,  poursuit  ironiquement  le  Mémoire,  ont
remporté  une  merveilleuse  victoire  sur  le  militarisme
allemand. Des cendres de l’autocratie allemande s’élève une



nouvelle autocratie mondiale, c’est l’impérialisme juif dont le
but final est d’établir la domination juive sur le monde. Bien
que  les  Juifs,  durant  toute  la  guerre,  n’aient  rien  fait
qu’esquiver  les  levées  d’hommes  faites  dans  les  différents
pays, ils ont obtenu déjà la reconnaissance formelle d’un État
Juif en Palestine. Les Juifs ont réussi également à constituer
une république juive en Allemagne et en Autriche (11), ce sont
les  premiers pas vers la  future domination mondiale par  les
Juifs, mais ce n’est pas leur dernier effort. »

« La Juiverie Internationale s’organise fiévreusement,
se  rassemblant,  répandant  ses  doctrines  empoisonnées,
réalisant d’énormes sommes d’argent (il y a quelques semaines
elle réalisa presque instantanément aux États-Unis, un million
de  dollars  ostensiblement  pour  établir  des  écoles  et  des
chorales en Palestine) et  dépensent  d’énormes sommes pour
leur propagande. »

« La chrétienté demeure silencieuse, inactive, passive
et inerte. Qui des hommes d’état chrétien osera entendre les
paroles prophétiques du Judaïsme International ? Qui d’entre
eux  s’est  jamais  rendu  compte  que  les  Juifs  pensent
exactement ce qu’ils disent :

« Nous devons contraindre le gouvernement Goy à
favoriser par son action le vaste plan que nous avons conçu et
qui maintenant approche de son but triomphal, probablement

grâce à l opinion publique que nous avons secrètement
organisée à l’aide de ce que l’on appelle le royaume secret de

la presse, qui à part quelques exceptions négligeables, est déjà
entre nos mains. »

« Bref, pour résumer notre système d’ébranlement du
gouvernement Goy en Europe, nous montrerons notre

puissance à quelques-uns d’entre eux par l’assassinat et la
terreur, et s’ils croient possible de nous résister, nous leur

ferons répondre par les canons américains, chinois ou
japonais. »



« PROTOCOLE SIONISTE SECRET. »

N°VIII, 1897.

Voilà  le  contenu exact  dans sa traduction littérale  en
russe du document officiel français, imprimé dans le numéro 1
du  journal  A Moscou du  23  septembre  1919.  Ce  document
(paragraphes I-VIII) est également reproduit  aux pages 249-
251 de la IIIe partie de l’ouvrage du curé de Saint-Augustin à
Paris,  Monseigneur  Jouin,  —  Le  Péril  Judéo-Maçonnique,
(1921).

Nous pensons que, d’après les données du « Mémoire »
et  les  autres  renseignements  publiés  dans  ce  chapitre,  la
personnalité de M. Jacob Schiff est  de nature à mériter  que
tous les Russes la connaissent.
 

Cependant,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  la  grande
majorité du peuple russe ne sait absolument rien de lui.  Par
contre,  la  signification  de l’activité  de  Jacob Schiff  est  fort
bien appréciée des Juifs russes et des Russes chrétiens de la
classe  cultivée,  voués  au  service  du  Judaïsme,  qu’ils  soient
bolcheviks  comme  Trotzky  et  Lénine,  socialistes-
révolutionnaires,  comme  Kérensky  et  Savinkow,  ou  qu’ils
appartiennent au parti de la Liberté populaire (K. D.) comme
Sliosberg et  Milioukow  (12).  M.  Jacob Schiff  a  donné trop
d’argent pour la révolution russe pour que ces Messieurs n’en
aient pas connaissance.
 

La  réunion  de  ces  différents  partis,  si  hostiles  en
apparence les uns et les autres dans leur désir de s’emparer du
pouvoir, prouve selon  nous le  rôle  sinistre  de Jacob Schiff,
comme sur celui du Judaïsme qu’il dirigeait, contre le peuple
russe.

LES PLANS DE LA SYNAGOGUE DE SATAN



Un compte-rendu (13) nous vient de l’Europe, portant
sur  le  discours  qu’on  va  lire  du  Rabbin  Emmanuel
Rabinovitch,  prononcé  lors  d’une  réunion  du  Conseil
d’urgence des Rabbins d’Europe, tenu en Hongrie le 12 janvier
1952 : 

« Mes enfants (14), salut à vous ! Il vous a été demandé
de vous réunir ici pour mettre au point les principales étapes de
notre nouveau programme. Et, vous le savez, tandis que nous
avions espéré disposer de vingt années entre les deux grandes
guerres  pour  affermir  les  bénéfices  retirés  de  la  Seconde
Guerre mondiale, en même temps l’étonnante augmentation de
notre  population  dans  certains  territoires  vitaux  n’a  pas
manqué de susciter une opposition à notre race, en sorte qu’il
nous faut à présent travailler par tous les moyens dont nous
disposons a  précipiter  le  monde dans  une Troisième Guerre
mondiale avant les cinq ans à venir. »

«  Le but  vers  lequel  nous  tendons  toutes  nos  forces
DEPUIS TROIS MILLE ANS  (15) est  en vue ;  et,  puisque
cette prophétie est si proche de sa réalisation, il nous appartient
d’accroître nos efforts en les décuplant. Je puis vous assurer en
toute certitude que dans les dix ans à venir, notre race occupera
la  place qui  lui  revient  de droit  dans  le  monde :  faisant  de
chaque  Juif  un  roi  et  faisant  de  chaque  Goy  un  esclave
(applaudissements de rassemblée). »

«  Rappelez-vous  les  succès  de  notre  campagne  de
propagande  durant  les  années  30  qui  avait  fait  monter
l’antiaméricanisme en Allemagne, en même temps que notre
propagande  faisait  monter  les  passions  anti-allemandes  en
Amérique  même.  Campagne  qui  culmina  avec  la  Seconde
Guerre  mondiale.  La  continuation  de  cette  propagande  doit
être  intensivement  menée  à  travers  le  monde.  Une  guerre
fébrile travaille actuellement la Russie formant dans ce pays
un  barrage  antiaméricain  pendant  que  symétriquement  une
vague de terreur anticommuniste est prête à balayer la nation
américaine.  Cette  double  campagne  contraint  les  petites



nations  à  choisir  soit  la  tutelle  russe  soit  l’alliance  avec
l’Amérique. »

«  En  ce  moment,  le  problème le  plus  pressant  pour
nous  est  d’enflammer  le  tempérament  militariste  inné  des
Américains.  L’échec  de  l’Universal  Military  Training  Act
causa un grand et réel recul pour nos plans, mais nous sommes
certains  qu’une  autre  mesure  convenable  sera  déposée  au
Congrès, immédiatement après les élections de 1962. »

«  Les  Russes,  aussi  bien  que  les  peuples  asiatiques,
sont  entièrement  sous  notre  contrôle  et  n’opposent  aucune
objection à la guerre ; mais il nous faut attendre de verrouiller
les Américains. »

«  Nous  comptons  largement  sur  les  effets  des
prétendues  agressions  antisémites  en  Russie  pour  fouetter
l’indignation aux USA et élever un front de solidarité contre la
puissance  soviétique.  Symétriquement,  et  pour  démontrer  la
réalité  de  l’antisémitisme,  nous  investirons,  venant  d’autres
sources, de grosses quantités d’argent pour soutenir la thèse de
l’antisémitisme  américain.  Ainsi  nous  aggraverons  ses
conséquences,  et  ferons  propagande  dans  ce  sens  dans
plusieurs des grandes villes américaines. »

« C’est là ce qui servira au mieux le double dessein de
mettre en vue des secteurs réactionnaires en Amérique pendant
que nous les réduirons au silence ;  et  ainsi  nous ferons des
États-unis  une  zone  unie  entièrement  dévouée  à  l’anti-
soviétisme (16). »

«  Cinq  ans  suffiront  pour  que  cette  partie  du
programme aboutisse, à savoir la Troisième Guerre mondiale,
qui dépassera en destruction toutes les prévisions calculables.
Israël,  évidemment,  conservera  sa  neutralité  ;  en  sorte  que
lorsque  les  deux  blocs  se  seront  mutuellement  dévastés  et
épuisés, nous puissions proposer notre arbitrage en envoyant
partout des « Commissions de Contrôle », là où auront sombré



les patries. Cette guerre marquera le terme de notre lutte contre
les Goyim. »

« Nous révélerons ouvertement notre identité avec les
races asiatiques et africaines. Je peux avancer avec assurance
qu’à présent les dernières générations d’enfants blancs ont vu
le jour. Nos Commissions de Contrôle, ayant en vue d’une part
les intérêts de la paix, d’autre part la cessation des tensions
interraciales  INTERDIRONT  AUX  BLANCS  D’ÉPOUSER
DES BLANCHES. (17) »

«  De  la  sorte,  la  race  blanche  va  disparaître,  car  le
métissage des Blancs et des Noirs signifie la fin de l’Homme
Blanc ; en sorte que notre plus mortel ennemi ne subsistera
que comme souvenir. Alors s’ouvrira une ère de dix mille ans
de paix et d’abondance : la Pax Judaïca ; et notre race régnera
sans partage sur le monde. Notre intelligence supérieure nous
met en état de demeurer les maîtres incontestés dans un monde
peuplé de métisses de Noirs. »

—  (QUESTIONS  RECUEILLIES  :  «  Rabbi
Rabinovitch, que pouvez-vous dire des religions variées après
la Troisième Guerre Mondiale ? »

— Réponse de Rabbi Rabinovitch : « Il n’y aura plus
du tout de religions. Non seulement l’existence d’une caste de
prêtres demeurerait  un constant  danger qui menacerait  notre
Loi,  mais  la  croyance  d’une  vie  spirituelle  dans  l’au-delà
alimenterait  des  forces  de  résistance  contre  nous.  Nous
maintiendrons  cependant  les  rituels  et  les  coutumes  juives
comme le signe royal de notre caste héréditaire ;  renforçant
nos lois raciales, en sorte qu’il ne soit permis à aucun Juif de
se marier en dehors de sa propre race, ni qu’aucun étranger ne
soit accepté par nous. »

(Note : Protocols, n° XVII, § 2 ; qui établit : «A présent
que  la  liberté  de  conscience  a  été  partout  déclarée  (comme
résultat  des  efforts  qu’ils  ont  déclarés  préalablement)  seules



quelques années nous séparent du moment qui marquera LE
NAUFRAGE  COMPLET  DE  LA  RELIGION
CHRÉTIENNE  ;  comme  avec  les  autres  religions,  nous
n’avons plus que quelques difficultés avec elle ».)

« Il  nous faudra,  ce sera notre devoir, reproduire  les
jours sinistres de la Seconde Guerre Mondiale, lorsque nous
fûmes contraints de laisser  (18) les bandits de Hitler sacrifier
quelques  uns  d’entre  nous  (19).  A seule  fin  de  disposer  de
documents  et  de  témoins  en  nombre  suffisant  (20) pour
justifier  légalement  notre  légitimité  et  l’exécution  des
gouvernants Américains et  Russes  (21)  comme criminels de
guerre, après que nous eûmes dicté les conditions de la paix. Je
sais parfaitement que vous aurez besoin d’un certain temps de
récupération pour vous remettre d’un tel devoir. Mais le mot «
sacrifice » a toujours été l’emblème, le mot-clé de notre peuple
;  et  vous  savez  que  LA  DISPARITION  DE  QUELQUES
MILLIERS  DE  JUIFS  en  échange  de  notre  domination
mondiale est, en vérité, UN PETIT PRIX A PAYER. »

«  Pour  vous  convaincre  que  notre  domination  est
assurée,  laissez-moi  démontrer  devant  vous  que  nous  avons
entièrement  retourné  contre  eux  toutes  les  armes  dont  les
Goyim disposaient. Toute leur presse écrite et leurs radios sont
les  BOUCHES  À  FEU  DE  NOS  PROJETS.  Leurs  usines
d’industrie  lourde  sont  les  instruments  grâce  auxquels  nous
envoyons de quoi armer l’Asie et l’Afrique contre les Goyim
(v. Le Colombo Plan, etc.) »

«  Nos  intérêts  à  Washington  sont  exactement  en
concordance  avec  le  QUATRIÈME  POINT  DE  NOTRE
PROGRAMME  :  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  LARGES
ZONES ARRIÉRÉES qui  vont  produire  ce  résultat  que  les
vastes étendues de cultures industrielles autant que les grandes
cités  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  seront  nettoyées  par  la
guerre atomique. Les Blancs, ensuite, ne pourront plus former
aucune espérance contre les nombreuses invasions des races
noires  ;  ils  ne  pourront  plus  utiliser  la  supériorité  de  leurs



progrès techniques. »

«  Ainsi,  avec  la  perspective  chez  les  nôtres  d’une
victoire mondiale,  la vue de notre magnifique travail  rendra
plus intense l’idée du succès dans notre peuple, à ce point que
voyant approcher le jour où Israël se révélera au monde dans
sa glorieuse et royale destinée, il sera accueilli comme « La
Lumière qui règne sur le Monde. (22) »

Note  — Cette  allocution  de  Rabbin  Rabinovitch  fut
publiée aux USA sous le titre « Common sense » ; une seconde
publication parut au Canada grâce au  Canadian Intelligence
Service.  M.  Eustin  Muffins,  qui  connaissait  à  fond  la
conspiration marxiste, et à qui l’on doit de nombreux articles
qui  renforcèrent  le  sentiment  patriotique  au  Canada,  est  le
fournisseur  présumé  de  l’article  Common  sense dont  il  est
question sous forme d’une note de lecture ajoutée au discours
de Rabinovitch. Cette transcription du discours de Rabinovitch
me  fut  adressée  par  un  diplomate  d’origine  bulgare  qui
combattit  le  régime  communiste  avant  de  se  réfugier  à
Budapest.

C’est en Hongrie qu’il se cacha en compagnie d’amis
anti-communistes comme lui jusqu’au mois de mars. C’est là
qu’il  obtint  la copie du discours cité avant qu’il  ne s’évade
clandestinement  à  Hambourg.  Un  hambourgeois  lui  donna
mon nom afin qu’il  puisse me rencontrer et  me faire savoir
qu’il  était  urgent  de  diffuser  aussitôt  le  texte  du  discours.
J’espère  sincèrement  qu’il  ne  manquera  pas  de  donner  au
peuple américain le meilleur tableau qui soit de la subversion
qui le menace. (Eustus Mullins)

PRÉFACE « A LA LIBRE GRANDE-BRETAGNE »

«  Tout  doit  être  entrepris  pour  protéger  la  plus
favorisée  des  nations  contre la  Bombe à  hydrogène  (23) ».
(Hillary Cotter.)



— « L’ONU doit  trouver une nouvelle résidence.  Le
stock mondial de bombes A & H sera placé sous sa juridiction.
Afin  de  « satisfaire  aux exigences  de  la  Russie  »,  un pays
neutre  doit  être  choisi,  où  siégera  le  Quartier  Général  des
Nations Unies. »

—  «  Telle  est  la  plus  grande  surprise  en  matière
d’informations mondiales pour l’état des choses à venir. Mais
on ne connaîtra pas le nom de ce pays, tant que la tension et la
terreur dues au péril atomique ne cessent pas. La propagande
crée un état d’esprit tel que chacun a tendance à s’accrocher à
n’importe quoi. »

— « Pourquoi tant d’hésitation ? C’est que nos chefs
autant que ceux de la Russie et des Amériques frissonnent à la
simple  mention  du  nom  du  pays  neutre  aux  mains  de  qui
doivent être remises les clés des armements de terreur de l’ère
atomique  et  à  qui  incombera  d’être  le  siège  du  futur
gouvernement mondial. »

— « Ce sera seulement lorsque nous serons à la veille
de la  Troisième Guerre Mondiale que nous ferons entendre,
grâce au règne de la  terreur, que le  lieu le plus convenable
pour le siège de l’ONU qui fournit la meilleure caution pour la
garde de la Bombe H ne peut être que le territoire d’Israël. »

— « La détention d’un tel arsenal et une telle manière
de mettre fin au règne mondial de la terreur, sera de nature à
arracher des larmes à tous les hommes et pourquoi n’aurait-on
pas eu connaissance de ce projet ? »

Suivent les noms de « CEUX QUI ONT PENSÉ POUR
LES AUTRES A TOUT » — avant même que fût inventée la
première  bombe  atomique  ;  et  avant  même  que  les  Juifs
obtienne l’occupation de la Palestine — même avant l’ONU.

NAHUM  SOKOLOW  :  Au  Congrès  sioniste  de
Karlsbad  en  1922,  ce  meneur  juif  disait  de  la  SDN  (le



prédécesseur de l’ONU) : « La Ligue des Nations est une idée
juive.  Nous  la  réaménagerons  après  son  vol  de  25  années.
Jérusalem deviendra un jour la capitale de la Paix Mondiale ».

Le RABBIN JULIUS T. LOEB nous dit : « Les Juifs
qui  gouvernent  à  Washington  sont  tous  répertoriés  dans  le
Who’s Who comme détenant la Fortune de la Nation en 1929-
1930, ainsi qu’en témoigne le titre attribué à Jérusalem : « ICI
—  À  JÉRUSALEM  —  SE  TROUVE  LA  TÊTE  DE  LA
HAUTE-FINANCE  AMÉRICAINE  QUI  RÈGNE  SUR  LE
MONDE ENTIER ».

ASHER  GINSBERG  (HASHAD-HA-HAM  :  en
hébreu = «  Un parmi le Peuple ») : Le journal juif-allemand
Actualité juive, N°83, de 1921, se référant à lui le cite : « La
seule vraie place future de la Ligue des Nations ne peut être ni
Genève,  ni  La  Haye  ;  Asher  Ginsberg  a  rêvé  de  bâtir  un
Temple  sur  le  Mont  Sion,  où  les  nations  représentatives
élèveront un Temple à la Paix éternelle. »

— « Viendra un temps, poursuit-il, où tous les peuples
de la terre se rendront à CE temple en pèlerins pour déclarer
solennellement,  pour  déclarer  COMME  UN  FAIT,  la  paix
éternelle. » (Asher Ginsberg est le même homme qui a écrit les
PROTOCOLES DES SAGES DE SION ; voir  « Les fleuves
coulent vers l’Orient ».)

Ainsi, ce n’est pas une nouvelle idée des Sionistes que
Jérusalem doit devenir le siège du Gouvernement Mondial. En
fait,  toutes  leurs  ambitions  se  résument  dans  leur  constante
nostalgie  célébrée  par  leur  poète  Izraeli  Zangwill,  dans  ces
mots : « Viendra un jour où l’humanité prendra garde au son
de la trompette des Hébreux leur soufflant que la foi de tous
les peuples du monde n’est autre que notre foi ».

— « Les peuples des Goyim ont fait peu de cas de ces
sentiments mais ils reposent au fond du cœur des zélotes de
toutes leurs religions. Pour eux une vision de tolérance est née



à la fin du siècle dernier lorsque la race juive annonça : « Le
magnifique Idéal du Judaïsme est que le monde tout entier doit
se  persuader  de  ce  qu’enseigne  le  Judaïsme,  à  savoir
l’Universelle Fraternité des Nations. En réalité le Vrai Grand
Judaïsme est ce vers quoi tendent toutes les races séparées et
toutes les religions ; c’est en lui qu’elles doivent disparaître. »

La question est : COMMENT ? Et nul mieux que les
Sionistes n’est conscient que ce  Grand Idéal du Judaïsme ne
peut  être  réalisé  qu’avec  la  totale  destruction  de  tout  ordre
existant, à travers la Révolution Rouge accompagnée du règne
mondial de la Terreur, selon un plan occulte soumis au secret,
mais mis en avant dans les sessions du  Congrès Sioniste de
Bâle en 1897 . Là, il  fut établi que :  « Les nations devront
supplier d’obtenir un régime de tranquillité ; elles seront prêtes
à  tout  sacrifier  pour  la  Paix.  Mais  cette  Paix  NOUS  NE
DEVRONS  LA LEUR  ACCORDER,  qu’en  échange  d’une
demande  publique  d’un  SUPER-GOUVERNEMENT
MONDIAL et d’une complète soumission. »

Le  plan  en  question  —  quoique  les  autorités  juives
(sionistes)  l’aient  d’abord  dénié  —  énumère  les  mesures
propres à ruiner les fondements des grandes nations en créant
d’une  part  une  DETTE INSUPPORTABLE,  d’autre  part  en
répandant  la  RÉVOLUTION  COMMUNISTE.  Le  plan
indique la part active que doivent jouer à la fois le « Capital »
et  le  «  Travaillisme  »  pour  affaiblir  la  Chrétienté  selon  la
manœuvre qui a toujours été celle des dirigeants sionistes (24).

Avec  cette  clé  pour  nous  éclairer,  nous  pouvons
comprendre quel était le dessein des meneurs Juifs (Sionistes),
lorsqu’ils  déclenchèrent la Révolution Russe de 1917  (25) ;
nous pouvons également comprendre la situation de la Russie
en ces jours, d’où sont fomentés tous les malaises à travers le
monde.  Pas  davantage  il  n  y  a  de  doute,  par  exemple,  que
l’idée  de  s’approprier  la  Palestine  était  dans  l’esprit  des
dirigeants juifs :



LÉON TROTSKY (Lev Bronstein, de son vrai nom),
révolutionnaire sioniste (26), écrivait, dans « Le Bolchevisme
et la Paix Mondiale » : « La tâche du Prolétariat est de créer
une fraternité de plus en plus grande ayant pour but un énorme
pouvoir  de  résistance  —  La  République  des  États-Unis
d’Europe — qui sera le fondement des États-Unis Mondiaux. »

BEN  GURION  (Ben  Gourion)  :  Premier  Ministre
Israélien, doit avoir songé à ce que serait la future Jérusalem,
lorsque,  en  août  1948,  il  déclara  la  «  NEUTRALITÉ
D’ISRAËL »,  dans  les  affrontements  entre  les  blocs  Est  et
Ouest — Cette déclaration est renforcée par d’autres rapports
Sionistes  en  de  nombreuses  autres  occasions,  et  par  le
CONGRÈS JUIF MONDIAL. Il met en lumière la singularité
d’Israël, destinée à être « La Suisse du Moyen-Orient », avec
cette  différence essentielle  que « La neutralité de la Suisse,
comme celle de l’Irlande ne sont pas les NEUTRALITÉS DES
MEMBRES DE L’ONU ».

En  effet,  dans  l’ensemble  des  États  neutres  qui  sont
membres  de  l’ONU,  en  Europe  ou  dans  le  Moyen-Orient,
seule la Suède et Israël (et peut-être quelques petits pays : le
Lichtenstein, Andore, le Liban, etc.) ne peuvent se prévaloir du
soutien  de  l’ONU  qui  aspire  à  devenir  la  représentation
commune des blocs Soviétique et Américain selon que l’un ou
l’autre appuiera les seuls intérêts d’Israël.

LEWIS  L.  STRAUSS,  Sioniste,  Président  de
l’Assemblée  à  la  Commission  Atomique,  doit  avoir  eu  ces
textes  en  mémoire,  lorsque,  dans  un  article  du  Jewish
Chronicle du  11  décembre  1953,  «  il  accompagnait  le
Président  Eisenhower  »  et  écrivait  le  texte  de  son  discours
adressé à l’ONU.

L’Assemblée Générale affirmait que les USA devaient
se préparer pour les cas de tension internationale en poussant
l’ONU à  maintenir  l’embargo sur  les  armes atomiques  et  à
hydrogène.  Eisenhower  n’eut  aucune  hésitation  à  accepter



l’avis de Strauss ; autrement dit le principal partenaire parmi
les banques sionistes. La Banque Internationale Kuhn, Loeb &
Co., dirigée alors par Jacob Schiff, son partenaire majoritaire,
était celle qui, en 1917 avait financé la révolution bolchévique,
et Jacob Schiff était connu comme le principal soutien de la
Juiverie  Mondiale,  finançant  le  Révolutionnaire  Trotsky  à
hauteur d’un capital de 20 millions de dollars.

ALBERT EINSTEIN, le savant sioniste (présenté par la
PRAVDA — « La Vérité » en russe — , comme l’un des dix
plus grands amis de l’Union Soviétique aux USA), n’avait pas
d’autres convictions quand il  persuadait  Roosevelt  (Redfeld,
en Yiddish) d’autoriser la recherche de la fission nucléaire et
recommandait d’employer d’autres savants sionistes qui, plus
tard, en effet, feraient cadeau des résultats de leurs recherches
à l’Union Soviétique (27).

OPPENHEIMER.  Dirigeant  en  chef  d’Einstein,  à
présent  en  disgrâce  en  raison  de  ses  sympathies  pour  le
communisme, et freinant la production de la bombe H jusqu’à
ce que les Russes en aient le secret ; Pontecorvo et la totalité
de  l’équipe des  savants  sionistes  et  autres  agents  travaillant
pour  le  communisme,  forme  un  réseau  notoire  d’espions
couvrant  les  USA,  le  Canada,  l’Australie  et  la  Grande-
Bretagne ; tous ont scrupuleusement travaillé (28) à déterminer
la situation actuelle.

L’ambition  affichée  qui  guide  les  Sionistes,  la  plus
transparente et la plus avérée, est d’aider le Communisme, soit
par voie de presse, soit en secret, dans le but unique d’amener
le monde à consentir à un pis aller : lorsque ce jour viendra, le
monde SERA OBLIGÉ d’accepter « le Plan de Paix juif ».

« L’une des véritables raisons de ma visite aux USA »,
disait  le  Maire  de  Jérusalem  —  selon  le  Jewish  Times de
l’Afrique du Sud du 14 Mars 1952 — « est de montrer l’intérêt
qu’ont les Américains à mettre Jérusalem en vedette, comme
étant à la fois la Capitale du Monde et la Capitale des Israélites



».

Tout  a  été  ainsi  décidé  comme  on  vient  de  le  dire.
Pourquoi un si petit nombre d’hommes en sont-ils conscients ?
Pour la simple raison que LA DÉCISION EN A ÉTÉ PRISE.
La question n’a pas à être révélée dans la presse populaire (?)
TANT QUE les nations sont encore indécises sur le moment
où  elles  seront  prêtes  à  la  reconnaissance  d’un  Super-
Gouvernement  International  Sioniste  AUQUEL  ELLES  SE
SOUMETTRONT (29).

LA PREFACE B LES PLANS DE LA « SYNAGOGUE DE
SATAN ».

« Celui qui habite dans les cieux se moquera d’eux, et
le Seigneur LES AURA en dérision. »

(Ps. II, 4)

Le  Sioniste  PR.  LOTHROP  STODDARD,  est  un
éminent  ethnologue  (30),  qui  compte,  D’APRÈS  SES
PROPRES  STATISTIQUES,  82%  des  Juifs  sont  des
Ashkénazes  ; ils se disent Juifs, mais ayant comme caractère
des « têtes rondes (31) » (Brachycéphales), quoiqu’ils aient «
le nez typique des Juifs » (forme du nez qu’ils modifient grâce
à la  chirurgie  plastique)  ;  ils  sont en réalité  Turco-Mongols
(32) par le sang, et ne sont AUCUNEMENT DES « SÉMITES
».

D’un  autre  côté,  le  PR.  LOTHROP  STODDARD
établit que les vrais Juifs — les Sefardim, ou Sépharades —
ont le crâne allongé  (Dolichocéphales) ; ils ont le nez fin et
court, et « sont harmonieux de visage ». Plus loin, il établit que
les Ashkénazes — les faux Juifs — sont de « race Alpine » ; en
revanche,  les  Sefardim  sont  de  Race  Méditerranéenne  et
forment un groupe ethnologique à part. Ces deux types, dit-il,
sont « aussi éloignés l’un de l’autre que les deux pôles ».

LE PROF. JOHN BEATY, auparavant Colonel dans les



Services  de  Renseignements  US,  établit  dans  son  ouvrage
récent,  «  Le  Rideau  de  Fer  autour  des  USA »  (Wilkinson
Publishing  Co.,  Dallas,  Texas),  que  les  Sionistes  sont
constitués  par  une  tribu  russe,  appelée  Khazars,  étymologie
d’Ashkénaze,  qui  sont  de  sang Turco-Mongol,  et  qui  furent
convertis au Judaïsme voici quelques centaines d’années, mais
NE SONT PAS DES SÉMITES, ni des Juifs de sang Israélite.
Si l’on remonte plus loin, aux dires du Prof. John Beaty, leur
religion  est  celle  de  l’abominable  Talmud de  Babylone (i.e.
basée sur les œuvres de Baal — le démon).

Quand on lit  The Talmud Unmasked (Le Talmud sans
masque, E. N. Sanctuary, 156 Fifth Av., New York), avec ses
terribles extraits du Talmud (la Loi), il est clairement démontré
que cet ouvrage effrayant n’est aucunement fondé sur la  Loi
Mosaïque,  telle  qu’on la trouve dans la  Bible,  mais forgé à
Babylone, par les adeptes de Baal  (33).  Les Juifs, du moins
certains  d’entre  eux,  adoptèrent  la  Loi  de  Baal  durant  la
captivité  de  Babylone,  en  584-536 avant  Jésus-Christ.  (date
selon l’édition de Davidson).

LE  PROF.  BEATY  démontre,  avec  une  solide
documentation que ce sont eux qui fomentèrent et menèrent la
Révolution  russe  de  1917,  et  que  ce  sont  eux  encore  qui
contrôlent  le Gouvernement russe actuel.  Ceci est  corroboré
par tous les rapports transmis par l’U. S. Army Intelligence sur
la  Révolution russe de 1917 ;  il  cite  en outre les noms des
banques  juives  (Kuhn,  Loeb  &  Co.  of  New  York)  qui  la
financèrent et ceux de trente Sionistes qui la déclenchèrent en
1917.

LE PROF. BEATY démontre également que ces mêmes
« Sionistes » prirent le contrôle du Parti Démocrate aux USA ;
qu’ils mirent sur pied une police politique qui devait abattre
toute  résistance  en  Amérique  et  la  supplanter  par
l’Internationalisme,  au   travers  duquel  les  Sionistes
contrôlaient  l’ONU.  Plus  tard  le  Major  Robert  Williams,
Officier du Renseignement Américain, dans son livre « Know



Your  Enemy »  (Connais  ton  Ennemi,  Box  668,  Santa-Ana,
Callif.), révèle les noms des leaders juifs aux USA. Grâce à sa
documentation, il  démontre que le Juge Félix Frankfurter, le
Sénateur Lehman, et Henry Morgenthau Jr., commandent à ces
dirigeants ; ils ont sous leurs ordres Dean Acheson, ainsi que
d’autres  Juifs  du  Département  d’État,  tandis  que  Barney
Baruch contrôle les politiciens du Parti Républicain.

Voyons  à  présent  la  Jewish  Encyclopaedia (1925,
édition, Vol. 5, Page 41 :  « Edom is Modern Jewry »), qui a
son reflet  dans  «  Edom is  modem Jewry  » (corroborée  par
l’Encyclopaedia Biblica. Vol. 2, Col. 1187), où l’on nous dit :

Mais « Esau est Edom » (Encyclopaedia Biblica, Vol.
2, Col. 1187). Et Édom signifie ROUGE  (34). A partir de là
nous perçons le Mystère de la  Propagande Rouge et  de ses
doctrines étrangères empoisonnées. Ainsi, les talmudistes ont
mis au point leur propagande Rouge et les doctrines étrangères
qu’ils ont inventées ; et non par les Vrais Sémites Juifs, dont
les leaders se moquent de la politique des Sionistes.

Une  étude  portant  sur  cette  question  montre  que  les
Édomites — aussi appelés Juifs — sont les descendants des
Hérodiens (V. la naissance du Christ (35), Matt. II, 16 & Isaïe
XXXIV, 8).

Le paradoxe est qu’ils sont les descendants d’Amalek
(Exode, XVII, 16) à qui Dieu a juré que la guerre leur serait
faite  de  génération  en  génération,  et  pourtant  ce  sont  ces
mêmes  Ashkénazes-Édomites  qui  veulent  faire  croire  aux
chrétiens  que  ce  sont  eux  «  le  Peuple  Élu  ».  Et  lorsque
quiconque tente d’enrayer leurs plans, ils se mettent à hurler à
« l’Antisémitisme », quoique, pourtant ils ne soient nullement
des Sémites, mais une race Turco-Mongole. Nous voyons ainsi
qu’il n’y a pas d’Antisémites, mais des Anti-Rouges (Édom =
RED) ou des anticommunistes.

Les  Protocols  (V.  supra),  ont  été  écrits  par  Ascher



Ginsberg, cela est établi, et c’est leur livre de référence, dans
lequel  sont  tracés  les  plans  de  la  stratégie  sioniste  pour  le
Contrôle du Monde, pour le couronnement de leur « Souverain
Seigneur du Monde entier » (Protocols  VIII, § 3,  sq.). C’est
Alger  Hiss,  purgeant  actuellement  une peine de prison pour
avoir  trahi  les  USA comme Agent  communiste,  qui  était  le
Secrétaire  Exécutif  à  Dumbarton  Oaks,  où  il  persuada
Roosevelt  de  former  l’ONU  ;  A.  Hiss  y  prit  une  part  très
active.

Dans un livre récent, intitulé «  Far and Wide » (Plus
loin et  plus vaste).  Douglas Reed consacre un chapitre au «
Sionisme Paramount », dans lequel il démontre que l’ONU est
totalement contrôlée par une petite clique, qu’il nomme « le
Pouvoir  de  l’Argent  »,  constituée  de  Sionistes  et  de
Communistes.  Ainsi  avons-nous  la  charpente  du  Super-
Gouvernement-Mondial à l’intérieur de l’ONU.

Par  ailleurs,  dans  une  brochure  très-intéressante  :  «
Ésaü réclame la possession de la Palestine », David Davidson
(MC,  M.  I.  Struct),  démontre  qu’Amalek,  chef  de  la  tribu
rapace et illégitime des Édomites (Gen. XXXVIII, 12), est à
présent  très  en cour dans la  Finance Internationale  — «  Le
Pouvoir de l’Or » (p. 10) — et que tribu rapace constitue « la
Synagogue de Satan » (p. 7 & 10). Il démontre plus loin que
les soi-disant Israéliens ne sont nullement des Juifs par le sang,
mais descendent d’Ésaü (ou Édom) ; ce qui donnent le change
aux Goyim (les Gentils), car ils affectent d’avoir des liens avec
Israël,  pour  mieux  pouvoir  dans  l’ombre  s’emparer  de  la
Palestine.

A  partir  de  tels  documents,  il  devient  clair  que  la
grande majorité des Sionistes ne sont pas de race Juive, mais
sont  des  Turco-Mongols  (Édomites),  qui  n’ont  aucun  droit
quelconque  sur  la  Palestine.  Nous  devrons  plus  avant
distinguer  entre  Sionistes  et  Juifs,  ces  derniers  étant  les
véritables Séphardim (Sémites). Ils revendiquent la nationalité
des pays d’accueil, où ils deviennent de bons citoyens ; tandis



que les Sionistes Édomites — inventeurs du Communisme et
du Socialisme (Protocols, II, § 3) restent les comploteurs et les
planificateurs de la destruction de toutes les races Saxonnes et
Celtiques :

Les Protocols, II, § 3, proclament : « Ne croyez pas une
minute que ces proclamations ne soient que des vains mots :
Songez  au  succès  que  nous  remportons  grâce  au
DARWINISME, AU MARXISME (COMMUNISME) ET AU
NIETZSCHÉISME  (NIHILISME).  Pour  nous  Juifs,  il  est
clairement  établi  que,  par  leur  POUVOIR  MAJEUR  DE
CORRUPTION, ces IDÉOLOGIES ont déjà fait  perdre tout
espoir aux Goyim » (Les Gentils).

Il  est  essentiel  de  rappeler  ce  Point  que  le  Banquier
Sioniste Amschel Mayer, adopta le nom de Rothschild au bout
de 150 ans, et  que ce nom signifie « L’ÉCU-ROUGE » (V.
New Teachers Cyclopaedia, Vol. 5, page 2454). C’est Amschel
Mayer ROTHSCHILD qui organisa la Haute Finance Sioniste
Internationale ; c’est lui qui s’arrogea ensuite par usurpation le
contrôle  de  nos  gouvernements  en  modifiant  leur  politique
financière (36). Un privilège insensé (celui de battre monnaie)
se trouva attribué à Amschel Mayer Rothschild : « Qu’on me
permette  de  lancer  la  CONCURRENCE  et  le  CRÉDIT  à
travers tout le pays et je me moque des lois ». Si nous prenons
acte de cette remarque, nous comprendrons mieux que les «
Bank  Charter  Acts  »  de  Grande-Bretagne,  des  USA,  et  du
Canada instituent un système bancaire juif qui, dès à présent
émet les crédits (crédits qui font fonctionner 95% des affaires)
et non pas nos gouvernements. C’est ce système bancaire qui
accapare  la  prérogative  de  faire  jouer  à  son  profit  la
concurrence (37) et le crédit.

LES USURPATIONS.
Il est encore plus intéressant de noter qu’aux alentours

de 1805, les Rothschild s’attribuèrent les principaux emblèmes
des Armoiries Royales de la Grande-Bretagne, à savoir le Lion
et la Licorne supportant la couronne de David. Bien mieux, au-



dessus de la Couronne d’origine ils ont placé les couronnes qui
couvraient  la  couronne  primitive  de  Grande-Bretagne  (en
hébreu : Le Pays Élu, la Terre Promise).

On sait  encore que  le  Seigneur  avait  changé le  nom
d’Abram  en  ABRAHAM  (38) (en  hébreu  «  le  Père  de
nombreuses  Nations  »),  disant  :  «  Je  fais  de toi  le  Père  de
nombreuses nations » ; et, en même temps il établissait avec
lui  une  ALLIANCE  PERPÉTUELLE,  et  avec  tous  ses
descendants (39) après lui.

Plus  tard  le  Seigneur  par  cette  Alliance
PERPÉTUELLE,  accorda  au  Fils  Aîné  d’Abraham  le  droit
d’aînesse et Jacob, changea son nom en Is-Ra-El (Celui qui est
« Allié de Dieu » ; Gen. XXXII, 28). Jacob-Israël eut 12 fils,
qui engendrèrent les Douze Tribus : le Peuple Élu de Dieu et
qui,  comme  Jacob-Israël,  sont  les  Serviteurs  de  Dieu.  (Isa.
XLIV, 22 & XLV, 4 ; vide. VII, 3-8)

Avant de mourir, Jacob-Israël accorda le droit d’aînesse
aux fils de Joseph (Deut. XXXIII, 13-17) : Éphraïm (Double-
Fruit,  en  hébreu)  et  Manassé  (Celui  qui  n’oublie  jamais),
disant : « Que l’Ange qui m’a racheté de tout mal bénisse mes
fils, et que mon nom (Is-Ra-El : Celui qui a fait Alliance avec
Dieu),  soit  nommé avec eux ;  et  que les pères, Abraham et
Isaac  (en  hébreu  TZK,  ou  SAAK,  i.  e.  les  ENFANTS  DE
SAAK) soient cette semence, Gen. XXI, 12.

Puis Il dit : « Quant à lui (Manasseh) qu’il devienne lui
aussi un peuple, et qu’il soit grand lui aussi ; mais, en vérité,
que son jeune frère (Ephraïm) soit encore plus grand que lui et
que sa semence donne une multitude de NATIONS » (Gen.
XLVIII, 19). Plus tard, le Seigneur rompit l’Alliance avec dix
des  Tribus,  comme  on  répudie  la  femme  infidèle  ;  car
l’idolâtrie est l’infidélité, l’adultère en esprit. (Rois, XVII, 6-
23 ; Jér., III, 8 & 11-12 ; & 19 ; v. encore Matt. V, 32)

Les  Juifs  sont  seulement  les  rescapés  de  Juda  (en



hébreu :  Yehudim), car Juda est Yahuda. Les Juifs furent plus
tard renvoyés à Jérusalem dans un seul but : « Pour s’arroger
l’Élection  Perpétuelle  ».  C’est  pourquoi,  à  l’apparition  de
Jésus, ils décidèrent de le crucifier, (v. Dan. IX, 24-26).

Quant à la punition des Dix Tribus d’Israël : « Tu n’es
pas  Mon Peuple »,  le  Talmud la  réinterprète  disant  QU’AU
MÊME MOMENT Dieu  s’est  engagé à  ne  pas  rompre  son
Alliance  puisqu’il  a  dit  :  «  Le nombre  des  Enfants  d’Israël
SERA COMME le sable de la mer, qu’aucun nombre ne peut
mesurer ; et il en SERA AINSI continue le Talmud, puisqu’il
est écrit : « Vous êtes les Fils du Dieu Vivant » (Apoc., I, 18).
Mais nous savons au contraire que la punition des Dix Tribus
d’Israël fut prononcée « Plusieurs fois », et que le Seigneur
frappa Israël d’aveuglement, lui ordonnant : « Vous ne vous
souviendrez plus des choses passées, et les choses anciennes,
(vous)  ne  les  regarderez  pas  »  (Isa.,  XLIII,  18).  C’est
pourquoi,  lorsque Le Seigneur  dit  :  «  Tu AS CESSÉ d’être
Mon  Peuple  »  (Rois.,  III,  9),  ils  furent  incapables  de  se
souvenir de leur propre identité.

De même, Saint Paul rappelle à la fois cette prophétie
de « l’aveuglement » et le « moment » où il cesserait, disant, à
propos de cet aveuglement durable (celui de leur identité) : «
Je ne veux pas que vous ignoriez ce mystère, afin que vous ne
soyez pas sages à vos propres yeux ; qu’une partie d’Israël est
tombée dans  l’aveuglement  jusqu’à  ce  que  la  plénitude  des
Gentils  soit  convertie  ;  et  qu’ainsi  tout  Israël  soit  sauvé  »
(Rom. XI, 25-26)

AUTRES FALSIFICATIONS.
Au  contraire,  les  Sionistes  donnent  l’interprétation

suivante : leur terre est Éphraïm-Brit’-Ain (en hébreu :  Terre
de  l’Alliance)  ;  eux-mêmes  deviennent  Brit’Ish
Commonwealth  (40)  de  Nations  (Btit’Ish,  en  hébreu  :
l’Homme de l’Alliance) , et Manasseh-USA devient un Grand
Peuple (non pas une NATION, puisqu’ils n’avaient plus de Roi
de la Maison de David qui les gouvernât). Ésaü le savait (41)



lorsqu’il  les  (42) poussa à la rébellion contre Brit’-Ain) ;  il
agissait au SEUL nom d’Abraham et à la prière de Jacob (Gen.
XLVIII,  15-19).  La  plénitude  des  Nations  était  advenue,  en
sorte  que  «  l’aveuglement  »  n’a  plus  lieu  d’être.  Voilà
comment les Sionistes travestissent les Écritures.

Notre-Seigneur Jésus-Christ avertissait en ces termes :
« Et cette Bonne Nouvelle (l’Évangile) du ROYAUME sera
prêchée par toute la terre, comme un témoignage A TOUTES
LES  NATIONS  ;  ET  ALORS  VIENDRA  LA  FIN  DES
TEMPS  (Matt.,  XXIV,  14)  »  ;  c’est-à-dire  le  Royaume
mondial de Satan. (le « Cosmos » des Grecs (43))

La  formation  du  Royaume-Uni  est  prophétisée  dans
Ézechiel  (XXXVII,  19)  qui  déclare  :  «  Voici  ce  que  dit  le
Seigneur Dieu : Voilà que Moi, je prendrai le bois (sceptre) de
Joseph qui est dans la main d’Éphraïm, et les tribus d’Israël
qui lui sont unies, et je les joindrai avec le bois de Juda, et j’en
ferai un seul bois, et ils n’en formeront qu’un en ma (44) main
». Par la suite, James Ier d’Écosse (Jacques Ier) devint Jacques
Ier des Royaumes Unis d’Écosse et d’Angleterre, auxquels fut
jointe plus tard l’Irlande ; ainsi nous avons la représentation de
l’Union-Jack, qui n’est autre que L’UNION DE JACOB.

Au même moment, les Armes Royales de Grande (45)
Bretagne (Brit’ Ain, en hébreu : la Terre Élue) furent modifiées
: le Lion d’Écosse devint le Lion de la Tribu de Juda (l’ancien
Étendard de Juda (46)) ; et la Licorne (« d’Engl-land ») devint
dorénavant  le Taureau, l’ancien Étendard d’Éphraïm (47) (en
hébreu  Eng-Land  veut  dire  Terre  du  Taureau,  notre  John-
Bull) ; le Lion et la Licorne supportent ensemble la Couronne
de David (48).

Ainsi,  Dix  Tribus  d’Israël  constituent  dorénavant  la
Race Anglo-Saxone ; tandis que le véritable Juda est la Race
Celtique  ;  ils  forment  ensemble  les  vrais  Juifs  Sépharades
Sémites. La parenté avec les Juifs de la génération de Chanaan
nous  est  donnée  dans  Ézechiel  (XVI,  3)  et  dans  la  Genèse



(XXXVIII, 1-10) ; tandis que, d’après leurs propres chiffres —
on  l’a  vu  plus  haut  —,  82% des  politiciens  Sionistes  sont
Édomites  (en  hébreu  :  Rouges)  et  descendent  par  le  sang
D’ÉSAÜ, NON PAS de Jacob.

Il faut soigneusement noter que toutes ces prophéties
sont annoncées dans la promesse d’élection de la génération
d’Abraham  (l’Élu)  et  n’ont  absolument  rien  à  voir  avec
l’intermède Mosaïque (Gal. III, 18-25 (49)).

Ces faits sont confondants mais corroborent le contenu
du  Discours  prononcé par Rabbi Rabinovich, cité  supra, qui
explique comment  détruire  la  race blanche,  dont  la  branche
principale est Anglo-Saxonne-Celtique, qui descend de Jacob.

Pires  encore  sont  les  preuves  apportées  par  les
Protocols (III, § 7) qui établissaient ceci : « Nous apparaîtrons
comme les Sauveurs TOUT DÉSIGNÉS du Prolétariat pour le
libérer de l’oppression (nous aurons préalablement démontré
que cette race des Goyim en est la responsable), lorsque nous
proposerons  à  la  classe  ouvrière  DE  REJOINDRE  NOS
FORCES  COMBATTANTES  —  Communistes,  Socialistes,
Anarchistes  — auxquelles  nous  avons  constamment  apporté
notre soutien en alléguant notre RÈGLE DE FRATERNITÉ (la
solidarité entre tous les hommes) au moyen de la Maçonnerie
sociale. L’aristocratie, grâce à la loi  (50), jouit du travail du
prolétariat  ;  elle  trouve son intérêt  à  ce  que  les  travailleurs
soient bien nourris, en bonne santé et forts. Nous y sommes
intéressés pour des raisons exactement  opposées  aux leurs  :
LA  RUINE  PROGRESSIVE  ET  LA  DISPARITION  DES
GOYIM (51). »

Une fois de plus, Notre-Seigneur-Jésus nous avertissait
par  ces  paroles  :  «  Quand  vous  verrez  l’abomination  de  la
désolation (52) » ; et y a-t-il meilleure interprétation que celle-
ci : « A »-BOM(b)  I(n) NATION of Désolation (53) ? Est-il
possible de mieux prédire les effets des bombes A et H (54) ?



Il  nous semble,  en quelque sorte  que Notre-Seigneur
nous avertissait longtemps à l’avance de l’époque où séviraient
les armes de destruction qui seraient placées sous le contrôle
des Sionistes à Jérusalem, peut-être sur le Mont des Oliviers ;
celui-ci  étant  la  «  place  sainte  »  décrite  dans  les  Écritures
(Ezech. 11:23 : la Montagne qui est à l’Ouest de Jérusalem ;
Matt. XXIV, 3, et 16-35 ; Actes. I, 12 ; & Zach. XIV, 4.)

Dans  son  livre  :  Notre  système  monétaire,  Gardner
rappelle ceci (page 24 (55)) : « Amschel Mayer Rothschild, le
fondateur de la Maison en 1812, sur son lit de mort désigna à
chacun  de  ses  cinq  fils  quelle  partie  du  monde  il  devait
dominer.  L’enjeu  qu’il  leur  fixait  était  commun  :
L’ABOLITION  DE  LA  RELIGION  CHRÉTIENNE,  et  la
spoliation autant que l’exploitation des nations dans le monde
».

Comme  preuve  supplémentaire,  voici  un  rappel  des
Protocols (56) :  «  Partout,  la  Liberté  de  conscience  a  été
proclamée  (résultat  de  nos  efforts  concertés),  en  sorte  qu’à
peine  quelques  années  nous  séparent  du  moment  où  LE
NAUFRAGE COMPLET DE LA RELIGION CHRÉTIENNE
SERA  CONSOMMÉ  ».  Ainsi  en  a-t-il  été  de  la  Russie
(Orthodoxe) sous le Communisme ; de même en Allemagne où
nous avons profité de la percée Nazie (National-Socialiste). A
nous  de  poursuivre  la  guerre  commencée  sous  le  règne
d’Hérode, au moment de l’enfance du Christ (57) ; et ainsi en
allait-il au temps d’Amalek (58).

Ailleurs  —  Protocols  N° VI,  §  4 —, il  est  écrit  :  «
L’onction Sainte du Seigneur contrarié a fait tomber sous nos
yeux les têtes de tous les rois ; et, À NOTRE TOUR, NOUS
LES AVONS PRIVÉS DE LEUR FOI EN DIEU. Une autre de
nos  méthodes  pour  gangrener  l’économie  depuis  1946  est
expliquée dans les  Protocols, N° VI, § 7, qui établissent : «
NOUS  AUGMENTERONS  SPECTACULAIREMENT  LES
SALAIRES,  MAIS,  EN  MÊME  TEMPS,  NOUS
AUGMENTERONS, DANS LES MÊMES PROPORTIONS,



LES  PRIX  (59) DES  DENRÉES  DE  PREMIÈRE
NÉCESSITÉ ».

Nous  travaillerons  en  même  temps  à  une  autre
gangrène pour mettre à bas la production : ce sera d’introduire
chez  les  ouvriers  (notre  force  de  manœuvre)  LES
DOCTRINES  ANARCHISTES,  afin  de  d’enivrer  et
D’EXTIRPER LES UNES APRÈS LES AUTRES TOUTES
LES INSTITUTIONS QUI FONT LA FORCE DES GOYIM
(60) ».

A travers des propos de Rabbi Rabinovich, grâce aussi
aux extraits des  Protocols  que nous citons, nous comprenons
que les Édomites  (les  Rouges)  ne sont  autres que ceux que
désigne Notre Seigneur Jésus-Christ (v. Apoc. I, 1) sous le nom
de «  Synagogue de Satan » ; expression qui signifie ce que
SONT LES JUIFS ET CE QU’ILS NE SONT PAS, puisqu’ils
ne sont que Mensonge (61).

Saint  Paul  lui  aussi  prédisait  :  «  Car,  lorsqu’ILS
prononceront  les mots  PAIX et  de SÉCURITÉ, alors même
viendra sur eux une ruine soudaine, comme la douleur sur une
femme enceinte qui enfante et ils N’ÉCHAPPERONT PAS »
(I, Thess. V, 3).

Mais, que désignent “ILS” et “EUX” ?

Les  Protocols, N° X. § 18 le précisent, comme on va
voir : « La reconnaissance de notre despote (notre Roi) viendra
seulement avant l’abolition de la Constitution (des USA). La
date de cette reconnaissance sera connue seulement lorsque les
peuples,  complètement  accablés  par  les  preuves  des
irrégularités  et  des  incompétences  de  leurs  leaders  —
domaines  où  nous  sommes  inégalables  —  pousseront  des
clameurs : « Chassons-les et donnons-nous un roi qui règne sur
toute  la  terre,  qui  nous  unisse  et  anéantisse  les  causes  des
discordes — frontières, nationalités, religions. L’État nous doit
la PAIX et la TRANQUILLITÉ que nous ne pouvons trouver



sous les lois et les gouvernements actuels ».

On peut traduire fidèlement ce cri,  cette clameur qui
demande  la  PAIX  et  la  SÉCURITÉ  (Tranquillité)  par  la
prophétie de Saint Paul, telle qu’elle est revue et corrigée par
la  propagande  politique  sioniste  pour  l’avènement  de  celui
qu’ils nomment « leur Souverain-Seigneur de toute la Terre » :
telle est la signification des mots ILS et LEUR, auxquels ils se
réfèrent.

Ils  ont  déjà  construit  la  charpente  de  leur  «  super-
gouvernement mondial » que préfigure la « soi-disant ONU »,
forgée  par  Alger  Hiss  et  les  autres  Agents  communistes
sionistes. Cette Organisation est prophétisée à la fois par Isaïe
et  par  Ézéchiel  (62) ;  elle  doit  disparaître  :  « Parce que,  et
surtout parce QU’ILS ont séduit MON peuple (Jacob), disant
Paix (v. note), etc. » Et, en effet les Sionistes n’ont nullement
l’intention  de  nous  apporter  la  Paix,  mais,  au  contraire,
d’appliquer les directives extraites par Rabbi Rabinovich des
Protocols : la limitation de population des nations (non-juives)
d’abord, puis la disparition de tous les Goyim ; ce qu’ils feront
(nous ferons) en se (nous) servant de l’Organisation (ONU)
pour déclencher une Troisième Guerre Mondiale qui éliminera
tout  pouvoir  des  Anglo-Saxons-Celtes,  c’est-à-dire  la  race
blanche.

Plus  loin  ils  (les  Sionistes)  révèlent  ceci  dans  les
Protocols : « Qui pourra encore soupçonner (63) que tous ces
peuples étaient sous notre coupe selon un plan politique que
nul,  mieux  que  nous,  n’a  su  combiner  au  cours  des  longs
siècles passés. (64) »

Mais  en  ceci,  comme  à  l’accoutumée,  ils  ont  été
trompés par leur Maître, Satan.

Le SEIGNEUR annonçant : « Que Moi je suis Dieu, et
qu il n y a pas d’autre Dieu, et qu’il n’y a pas semblable à
MOI… — Et  annonçant  dès  l’origine  la  fin  des  temps,  et



annonçant dès le commencement les choses qui ne sont pas
encore faites, disant : Ma résolution sera inébranlable, et toute
ma volonté s’exécutera (65) ». Le Seigneur, donc, savait quel
attentat ILS préparaient déjà (aux environs de 1043 avant le
Christ), a travers leur image du Roi David. Le Seigneur savait
qu’ils mettront en œuvre un Super-Gouvernement Mondial, et
qu’ils voudront installer un soi-disant Seigneur souverain du
monde entier à Sion : « Lui, assis dans les Cieux RIRA ; le
SEIGNEUR les tournera en dérision ».

Ainsi  PARLERA-T-IL dans  son  courroux,  et  Il  LES
réduira  selon  Son bon plaisir  :  «  Celui  qui  habite  dans  les
Cieux se rira d’eux, et le Seigneur se moquera d’eux — Pour
moi, j’ai été établi Roi sur Sion, sa montagne sainte, annonçant
ses préceptes. — Le Seigneur m’a dit :  Vous êtes Mon Fils
(Jésus-Christ),  c’est  Moi  qui,  aujourd’hui  vous  ai  engendré
(66) ». Ainsi, nous pouvons comprendre que la moquerie porte
sur Ésaü.

Et ailleurs, prophétisant sa crucifixion par la bouche de
David Notre Seigneur-Jésus-Christ affirme : « Parce que des
chiens nombreux m’ont environné (la Synagogue de Satan) ;
un conseil de méchants m’a assiégé : ils ont percé mes mains
et mes pieds - Ils ont compté tous mes os… — Ils ont partagé
mes vêtements, et sur ma robe ils ont jeté le sort (67) ».

Dans les Protocols, il est établi ce qui suit : « La tête du
Serpent (sans doute la Synagogue de Satan) est faite de « trois
cents têtes sécrétés (cachées) » ou Vieillards (Sages), connus
seulement de chacun d’entre eux (Protocols, Note d’introd.) ;
« le corps du Serpent Symbolique, quant à lui, est fait de tous
les rangs et phalanges des Sionistes » (Protocols, III, § 1.) ; ce
qui signifie que le Corps, n’a point d’idée ni de plan que seule
la  Tête  arrange,  il  se  contente  de  suivre  aveuglément  les
ordres.

C’est pour cette raison que la prière de Notre Seigneur
en croix S’EXPRIME ainsi : « Mon Père, pardonnez-leur (aux



masses  irresponsables),  car  ils  NE  SAVENT  POINT  ce
QU’ILS (l’Assemblée des Méchants : la Synagogue de Satan)
font (68) ». Il semble bien que ce soit en ce sens qu’on doive
l’interpréter, d’après les Protocols (III, § 1.).

L’expression  :  «  Annonçant  dès  l’origine  la  fin  des
temps » (Isaïe XLVI ; v. supra) et sachant en outre qu’Esaü-
Édomite,  est  à  présent  masqué  sous  les  traits  des  Juifs-
Sionistes,  mettraient le  plan en jeu,  nous pouvons décrypter
ainsi la prophétie du Seigneur : « Toutefois j’aimais Jacob et je
haïssais Ésaü (69) ». (Malach. I, 2-3)

En raison des  terribles  plans  d’Esaü pour  prendre  le
contrôle  du  monde  par  une  «  LIMITATION  (70),  puis
L’ASSASSINAT COLLECTIF DES NATIONS GENTILLES
», le Seigneur a déjà porté son jugement contre Esaü, disant : «
Il ne restera rien de la Maison d’Esaü… »

Le Seigneur a encore averti : « Viens, MON peuple »
(Isaïe, XXVI, 20-21)

 Dans  Les  Protocols,  encore,  il  est  annoncé  QU’ILS
doivent  prêcher  contre  toute  discrimination raciale,  afin  que
lorsque se fera  le  couronnement  à Sion de leur soi-disant  «
Souverain-Seigneur de toute la Terre », toute la jeunesse des
Goyim aura  oublié  son  patriotisme  et  refusera  de  se  battre
contre lui (contre le « Souverain-Seigneur »).

Sir Walter Scott écrivait :

« De quoi servent à un homme les poumons qui le 
portent

Si son âme est assez morte
Pour que jamais en soi-même il n’ait dit :
Ceci, ma terre natale, ceci est mon pays (71) ? »

C’est l’esprit patriote, propre aux races Anglo-saxonne
et Celtique que la propagande Sioniste cherche à détruire, en



sorte que, par le biais de l’ONU qu’ils contrôlent, ils veulent
nous faire  faire  le  deuil  de  nos  nationalités  sous  l’égide  de
l’ONU.  De  la  sorte,  ils  détruiront  toute  force  dans  la  race
Anglo-saxone-Celtique  ;  ce  qui  signifie  la  fin  de  la  race
blanche.

Les citations qui prouvent l’état de guerre en ce monde
sont nombreuses : Le Seigneur, à dessein, plaça « une inimitié
»  entre  la  «  semence  du  Serpent  »  et  la  «  Semence  de  la
Femme » (Gen. III,  15 ;  Apoc. XX, 2-3 ;  Deut. XXXII, 31
(72)) ; — « Car leur rocher (Satan) n’est pas notre rocher (Le
Christ) » ; — « Non pas comme Caïn qui était du Malin, et qui
tua son frère… » (I, Jean. III, 12) ; et encore, a propos de ces
semences : « Et le champ c’est le monde. Mais le bon grain, ce
sont les enfants du royaume, et l’ivraie, les enfants du  Malin
esprit  (73).  — L’ennemi  qui  l’a  semée,  c’est  le  démon.  La
moisson c’est la consommation du siècle ; et les moissonneurs
sont les anges » — « Vous descendez de votre père, le démon ;
et les convoitises de votre père sont les vôtres ». IL (le démon)
fut « homicide dès le commencement » ; il avait en haine la
Vérité, car il n’y a pas de vérité en lui » (Jean. VIII, 44). «
L’un  d’entre  vous  est  un  démon  (74) »  (c’est-à-dire  Judas
Iscariote  ;  Jean. VI,  70)  ;  ce  qui  montre  quelle  est  la  «
Semence de la Femme » et quelle est « celle du Serpent (75) ».

C’est cette inimitié contre la « semence du Serpent que
la Synagogue de Satan essaye de contrer par sa propagande : «
Pas de discrimination raciale », dans l’intention — comme dit
Rabbi Rabinovich — de détruire la race blanche par ce moyen
(76). Ainsi LES (ILS) voyons-nous maintenir leur entité juive
contre la race blanche, et attaquer dans leur propagande l’Idée
de notre élection Divine qui va à l’encontre de leur stratégie.

C’est  pourquoi  nous  devons  obéir  à  ce  que  Dieu
commande : « Va, mon peuple, entre dans tes chambres ; ferme
les portes sur toi , cache-toi un peu pour un moment, jusqu’à
ce  que  soit  passée  l’indignation.  Car  voici  que  le  Seigneur
sortira de son lieu, afin de visiter l’iniquité de l’habitant de la



terre  ;  et  la  terre  révélera le  sang qu’elle  a  reçu,  et  elle  ne
couvrira  plus  ceux  qui  avaient  été  tués  à  sa  surface  (77) »
(Isaïe. XXVI, 20-21) ; et encore : « Sortez de Babylone, mon
peuple, de peur que vous n’ayez part à ses péchés, et que vous
ne receviez de ses plaies » (Apoc. XVIII, 4). Nous avons donc
à  nous  affranchir  de  l’ONU  (78),  sous  contrôle  Sioniste,
jusqu’à ce que le Seigneur « détruise la Semence du Serpent »,
comme il est entendu ici : « Comme donc on arrache l’ivraie et
qu’on la brûle dans le feu, ainsi en sera-t-il à la consommation
du  siècle.  — Le  Fils  de  l’homme  enverra  ses  anges,  et  ils
enlèveront  de  son  royaume  tous  les  scandales  et  ceux  qui
commettent iniquité. — Et ils les jetteront dans la fournaise du
feu. Là sera le pleur et les grincements de dents. — Alors les
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur
Père (79)… » — « Car Esaü marque la fin du monde (Système
Mondial) et Jacob est celui qui le recommence ». (II, Esdras,
IV, 9)

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  promis  que  :  «  Quand
ARRIVERA CE JOUR (le jour du Christ), vous demanderez
en MON NOM, et je ne vous dis pas que je prierai mon Père
pour vous (80) ; — Car mon Père lui-même vous aime, parce
que vous m’avez aimé, et que vous avez cru que c’est de Dieu
que je suis sorti » (Jean. XVI, 26-27). — Et encore : « Parce
que voici ce que dit le Seigneur : Exultez d’allégresse, Jacob,
et poussez des cris éclatants à la tête des nations, faites retentir
vos voix, chantez et dites : Seigneur sauvez votre peuple, les
restes d’Israël. » Ne devrions-nous pas, par conséquent, avoir
confiance en cette Promesse,  et  prier le Seigneur pour qu’il
nous délivre du péril communiste Sioniste ; car ils ont si bien
travaillé,  à  l’intérieur  même  de  nos  gouvernements  :  au
Département  d’État  et  dans  toutes  les  institutions  de  nos
nations, au point que seuls nous ne pouvons rien faire contre la
Synagogue de Satan : — « Moi, je suis la vigne, et vous êtes
les sarments. Celui qui demeure en moi et moi en lui portera
beaucoup de fruit ; parce que, sans moi, vous ne pouvez rien
faire (81) ». Prions donc Notre Père, au Nom de son Fils Jésus-
Christ (82), et Il nous délivrera de Satan et de sa Synagogue.



ANNONCE DE LA DÉLIVRANCE :
Le Très-Haut, selon les propos d’Esdras, a annoncé que

son Fils — « Reprochera leurs inventions maudites (les armes
atomiques, la bombe H, probablement) aux NATIONS QUI, À
CAUSE  DE LEUR VIE  PLEINE DE PÉCHÉS  (Athéisme,
Communisme,  Sionisme),  SE  SONT  JETÉES  DANS  LA
TEMPÊTE, et  étalent  devant  elles  leurs  pensées  mauvaises.
Les  Tourments  COMMENCENT  A  LES  TOURMENTER
comme un  FEU DÉVORANT. Et  ce  feu  LES DÉTRUIRA
SANS PEINE  (83) par la force de la Loi qui est tout à fait
comme un Feu.

 Il nous a été promis : « Faites pénitence  (84), et que
CHACUN DE VOUS soit baptisé au NOM DE JÉSUS (mot
Grec pour Sauveur) — CHRIST, en rémission de vos péchés et
vous  recevrez  le  don  de  l’Esprit-Saint  (85).  »  —  «  Car
lorsqu’ils diront : Paix et Sérénité (86), alors même viendra sur
EUX une ruine soudaine (87) ».

«  Les  Écritures  ne  peuvent  être  abolies  (88) ».  —
Notons bien les mots prononcés par Notre-Seigneur APRÈS sa
résurrection : « Elles (les Saintes Femmes)… et quelques uns
des  nôtres  sont  allés  aussi  au  sépulcre,  comme  les  femmes
l’ont dit ; mais lui, ils ne l’ont pas trouvé — Alors il leur dit :
O insensés  et  lents  de  cœur  à  croire  tout  ce  qu’ont  dit  les
prophètes (89) ». — Et le Plan de Dieu pour la Rédemption de
la race d’Adam est ainsi donné : Que nous ayons confiance
dans le nom de Jésus : « Et ceci est la volonté de Celui qui m’a
envoyé : que chacun de vous qui voit le Fils et croit (to trust
somebody : qui a confiance) en Lui, doit avoir la vie éternelle ;
et je l’assure que je le sauverai au Jour Dernier. (90) »

Quand  nous  voyons  la  Grâce,  la  Miséricorde  et
l’Amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, « Qui est l’Image du
Dieu invisible (91) », alors nous LE connaissons : « Or, la vie
éternelle, c’est qu’ils Vous connaissent, vous seul vrai Dieu, et
celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ (92) » ; et ainsi nous



serons  réconciliés  avec  Dieu  (93).  De  cette  manière,  la
séparation  d’avec  Dieu,  source  de  notre  vie  spirituelle  et
corporelle est assurée, séparation qui fut entraînée par la faute
de Satan (94) et par ce qu’il dit à Ève, puis à Adam de manger
à l’Arbre de la connaissance du bien et du mal (95), avec cette
conséquence  qu’ils  surent  qu’ils  avaient  péché  ;  laquelle
conséquence les  sépara  de  Dieu,  et  qu’il  en résulta  ainsi  la
mort spirituelle et physique de la race d’Adam.

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  déclarait  :  «  Si  vous  ne
vous  convertissez,  et  ne  devenez  comme  les  petits  enfants,
vous n’entrerez point dans le royaume des cieux (96) ».

Au jour où, comme les petits enfants, nous aurons foi
dans l’Amour de Dieu  (97), par Jésus-Christ Notre-Seigneur,
ainsi  qu’Il  l’a  promis,  Jésus-Christ  Notre-Seigneur  (98),  et
avec la force de son Esprit Saint (99) : « Là où est l’esprit de
Dieu,  LÀ  EST  LA  LIBERTÉ  (100) ».  «  L’Évangile  du
Royaume (101) sera proclamé dans tout l’univers, comme un
témoignage pour toutes les nations ; et ALORS VIENDRA LA
FIN (du royaume de Satan) (102) ».

(1) (NDE) : Lire aux ESR : Des pions sur l’Echiquier.
(2)  (NDE)  :  La  défaite  des  Armées  Blanches  a  pour  cause  la  trahison
américaine et la filouterie juive : les munitions, sur bordereaux et payées
par les généraux russes, quand elle furent réceptionnées, ne correspondaient
pas au calibre indiqué. Les USA le savaient fort bien.
(3) (NDE) : Le titre allemand de cette lettre encyclique est Mit Brennender
Sorge (du 14 mars 1937 : C’est avec une vive inquiétude). A la demande du
Pape,  elle  fut  composée  par  son Secrétaire  d’État,  le  cardinal  Eugenio-
Maria  Pacelli  qui  devint  SS.  Pie  XII.  Le  contenu,  le  sens  et  la  portée
théologique de Mit Brenender Sorge expliquent, selon nous, la férocité des
médias lorsqu’ils parlent de Pie XII. Son crime, aux yeux des Juifs est qu’il
« condamnait (évidemment) toutes les doctrines raciales » : autant  donc
l’idéologie nazie, que celle, multimillénaire et surabondamment prouvée,
des Juifs. Ces derniers ne pouvaient manquer de calomnier un Souverain
Pontife qui rappelait la doctrine constante de l’Église qui a toujours protégé
le  « Peuple  Témoin  » autant  contre  les  représailles  des  spoliés  que  lui
meritaient ses exactions passibles de la justice civile, que contre lui-même
en lui désignant le Talmud comme l’ouvrage abominable qui donnait aux «
Juifs » (qualifiés tels par eux-mêmes) le goût du sang chrétien et faisait



partout de lui un État dans l’État *.
* « Quiconque, écrit le cardinal E. Pacelli, prend la race, ou le peuple, ou
l’État ou... toute autre valeur fondamentale de la communauté humaine...
quiconque prend ces valeurs, même religieuses et les divinise par un culte
idolâtrique,  celui-là  renverse  et  fausse  l’ordre  des  choses  créé  (sic)  et
ordonné  par  Dieu  :  celui-là  est  loin  de  la  vraie  foi  en  Dieu  et  d’une
conception de la vie répondant à cette foi » (p. 9)... On ne saurait être plus
net : c’est la condamnation divine du sionisme. 
(4)  « Ils (Les Manichéens) sont choqués par ces mots : « Je suis un Dieu
jaloux ». Qu’ils le soient donc aussi par ce que dit l’Apôtre Paul : « J’ai
conçu pour vous une jalousie de Dieu, car je vous ai fiancés à un époux
unique, pour vous présenter au Christ  comme une vierge pure ».  Car la
Sainte  Écriture,  utilisant  nos  façons  de  parler,  montre  par  ces  paroles
mêmes qu’on ne peut rien dire qui soit digne de Dieu. Pourquoi en effet
n’emploierait-on pas ces expressions, même pour cette majesté dont tout ce
qu’on  dira  ne  sera  jamais  digne  d’elle,  puisqu’elle  surpasse,  par  son
ineffable sublimité, toutes les ressources de toutes les langues * ? Car, de
même que c’est par un sentiment de jalousie que les maris veillent à la
pudeur  de  leurs  épouses,  ainsi  les  Ecritures  ont-elles  nommé  jalousie
divine, la puissance de la loi par laquelle Dieu ne permet pas que l'âme
fornique impunément. »
— * Je souligne le passage qui me venait à l'esprit.
(5) La première réunion secrète, qui marque le début dans l'ère des actes de
violence au XXe siècle,  a  eu lieu le lundi  soir  14 février  1916 dans le
quartier oriental (East-side) de New-York. En tout soixante-deux délégués
devaient s'y réunir, dont cinquante étaient des « vétérans » de la révolution
de 1905, et les autres des nouveaux membres.
— « La plupart des assistants étaient des Juifs, dont un grand nombre de
gens instruits : des docteurs, des publicistes, etc... ; dans le nombre il se
trouvait également quelques révolutionnaires de profession... Les débats de
cette première réunion furont presque entièrement consacrés à l'examen des
moyens et possibilités de faire en Russie une grande révolution, vu que le
moment est des plus favorables. On relata que le parti venait de recevoir de
Russie  des  renseignements  secrets  d'après  lesquels  la  situation  y  était
entièrement  propice,  vu  que  tous  les  accords  préliminaires  pour  un
soulèvement immédiat sont déjà conclus. »
— « Le seul obstacle sérieux était la question d'argent, mais dès que cette
question fut posée, on annonça immédiatement à l'assemblée, par certains
de ses membres, que cela ne devait susciter aucune hésitation, car dès qu'il
sera  nécessaire,  des  sommes  considérables  seront  données,  par  des
personnes  sympathisant  avec  mouvement,  pour  la  libération  du  peuple
russe. A ce sujet le nom de Jacob Schiff fut prononcé à plusieurs reprises. »
— « Le numéro 1 du 23 septembre 1919 du journal  A Moscou,  édité à
Rostow-sur-le-Don, donne des renseignements d'un ordre exceptionnel, tant
par leur importance que par la source d'où ils proviennent sur le rôle de



Jacob Schiff dans la révolution de 1917. Ces donnéess représentent, d'après
les  déclarations  du  dit  journal,  un  document  officiel  émanant  du  haut
commissaire du gouvernement français à Washington : « L'authenticité de
ce document ne peut faire aucun doute,  vu qu'il  est  extrait  des archives
d'une des hautes institutions gouvernementales de la République Française.
»
— « Ce même document (les paragraphes I-VIII) fut cité in extenso dans
un  supplément  du  journal  La  Vieille  France  à  Paris  et  intitulé  :  Les
Protocoles, où il est dit à son sujet : « Tous les gouvernements de l'Entente
avaient  connaissance  du  «  Mémoire  »  composé  d'après  les  données  du
Service Secret américain et transmis en son temps au haut commissaire de
la France et à tous ses collègues. »
(6) Dans le second tome du livre L'Activité juive aux Etats-unis, il est dit : 
— « Le capital juif a atteint son apogée en la personne de Jacob Schiff et
de la Banque Kuhn, Loeb et Cie ».  Le chef de cette maison était Jacob
Schiff, natif de Francfort-sur-le-Main, où son père était un des courtiers de
Rothschild ; un de ses compagnons, Otto Kahn, est né à Mannheim et avait
été précédemment l'associé des Speyer qui sont également originaires de
Francfort-sur-le-Main. Un autre associé de Schiff, Félix Warburg, est allié à
la famille de Schiff par son mariage... Mortimer Schiff est le fils de Jacob
Schiff », (ouvrage cité, pp. 37-47).
— « Il  convient  de remarquer que dans le  «  Mémoire » cité ci-dessus,
Jacob Schiff est nommé deux fois : comme personne privée, ayant donné
de l'argent pour la révolution russe,  et comme chef de la banque Kuhn,
Loeb & Cie ayant également donné de l'argent dans ce but. 
— « D'après les renseignements reçus par le service des renseignements
français provenant d'autres sources, M. Jacob Schiff aurait donné pour la
révolution russe de 1917 une somme totale de 92.000.000 de dollars.
(7) II s'agit probablement du sénateur Guggenheim, un des délégués juifs à
la Chambre haute du Congrès. Il est colossalement riche. D’après les dires
du rabbin Stephan Wise : « Actuellement parmi les familles américaines
très riches il y a un nom : « Guggenheim » (voyez la Tribune juive du 27
mai 1921). 
— (NDE) : On verra que j’ai quelque peu augmenté le texte en puisant à sa
source  :  L'Empereur  Nicolas  II  &  les  juifs  du  Lieutenant-Général
Netchvolodov.
(8)  «  Max  Warburg  »  —  nous  communique  un  des  collaborateurs  de
L’Écho de Paris, Pertinaz, dans le numéro du 28 avril 1920 — « est le chef
de  la  banque  Max  Warburg  et  C°  »,  à  Hambourg.  Il  est  le  principal
actionnaire des sociétés de navigation : « Hambourg-America-Line » et «
Deutscher-Lloyd ». Ses deux frères Paul et Félix Warburg, mariés l'un à la
belle-sœur,  l'autre  a  la  fille  de  Jacob  Schiff  (né  à  Francfort)  sont  ses
associés et sont avec lui a la tête de la banque « Kuhn, Loeb et Cie. »
Le gouvernement provisoire russe était déjà informé en été 1917 de ce que
Max Warburg avançait des fonds aux bolcheviks ; le télégramme ci-dessous



est  cité  dans  l'édition  américaine  officielle  La  conspiration  germano-
bolchevique (The german-bolchevic conspiration, issued by the Commitiee
of Public information. Washington D. C. p. 27, october 1918) :
« Stockholm, 24 Septembre 1917.
— Mr. Raphaël Scholak, Haparand. 
«  Cher  camarade  :  La  direction  de  la  banque  M.  Warburg  informe
conformement  au  télégramme  de  la  direction  du  Syndicat  rhénan-
westphalien, qu'un compte courant est ouvert pour l'entreprise du camarade
Trotzky. »
J. Fürstenberg.
—  «  Ce  télégramme,  cité  dans  une  publication  officielle  américaine,
confirme la véracité des renseignements du « Mémoire » secret que nous
reproduisons en ce qui concerne les crédits ouverts aux bolcheviks par Max
Warburg proche parent  de Jacob Schiff  et  frère  de deux associés  de  ce
dernier. » 
(9)  Dans les couloirs de Versailles (lobbies, couloirs), en 1918, dans ceux
de Sèvre,  et  de Trianon,  Paul  Warburg (banquier, non pas  diplomate ni
ministre) écrivait message sur message aux chefs de Gouvernements alliés :
il dessinait la carte de la future Europe de l’Entre-Deux Guerres (surtout
celle  des  Balkans)  ;  celle  qui  permettrait  aux  Juifs  d’exécuter  l’Europe
chrétienne sur l’échafaud de la Seconde Guerre Mondiale.
— Depuis  des  siècles,  les  Juifs  fomentent  des  guerres  qui  épuisent  les
Royaumes  dans  des  conflits  qu’ils  excitent  grâce  à  leurs  agents  (V. là-
dessus : Nesta Webster,  La Révolution Mondiale,  ESR) :  ils  soutiennent
d’abord  l’un  des  belligérants,  puis  l'autre,  puis  le  premier,  jusqu’à
l’embrasement.  La  perfidie n'est  pas  autre chose :  celle  de l’avocat  qui
monte une partie contre l’autre, attise les animosités, et tire les marrons du
feu : Voilà  trois millénaires résumés du pharisaïsme.  Toute l’histoire du
peuple  Juif  (Voyez  Flavius-Josèphe,  Maimonide  et  leurs  successeurs  en
Espagne)  est  celle  de  la  guerre  de  plus  en  plus  totale.  Harcèlement  de
l'arrière-garde des armées,  trahison de chacun des belligérants.  Tous ces
termes,  je  voudrais  qu’on  le  remarque,  ont  eu  pour  maître  et  auteur  la
perfidie juive, le pharisien hypocrite, Satan l’homicide. Jamais l’Évangile,
jamais la foi ni  l'Amour de Dieu ;  jamais la Croisade ni la chevalerie ;
jamais l'aristocratie ni la société médiévale ; jamais la loi naturelle n’ont
enseigné le mensonge, la duplicité, la trahison, la concussion comme autant
de vertus. 
(10) Genre de conseil suprême des finances aux États-Unis.
— (NDE) : Tous les Directeurs du Federal Reserve Board, depuis 1908 ont
été et sont Juifs. 
(11) Ce Mémoire est écrit, comme nous l'avons dit, au début de 1919.
(12) (NDE) : Cités dans la liste supra.
(13)  Les extraits des  Protocols peuvent être consultés sur  Internet ou aux
ESR (mis à hour dans la  RISS,  1932 par la main irremplaçable de Mgr
Jouin). 



— Les citations en anglais de la Bible, de la plume de W. Carr, sont faites a
partir de l’édition de Fenton. 
(14)  La traduction qu’on va lire est très large. En effet, tantôt W. Carr se
servait du texte qu’on lui avait communiqué en russe, tantôt de l'exemplaire
des  Protocols conservés  au  Carnegie  Institute,  tantôt  enfin  de  celui  du
British Museum, que Mgr Jouin fit paraître dans la RISS de 1931 (ESR).
(15) Souligné dans le texte. 
(16)  (Note —  Protocol of  Zion  No. 9,  § 2,  States that  anti-Semitism is
controlled by them. They have already commenced their campaign of anti-
Semitism in Czecho-Slovakia). (Printed in November 1962). 
(17) Souligné dans le texte.
(18) (NDE) : Ceci constitue l’aveu que les Juifs qui quittèrent l’Allemagne
sur ordre du Kahal  entre 1933 et 1941, abandonnèrent  volontairement  sur
place un nombre suffisant de Juifs pour racketter* ensuite l’Occident : ce
procès perpétuel très-rentable se nomme la Shoah. Dans leur histoire les
Juifs  ont  maintes  fois  commis  le  même  crime  d’abandon  des  leurs,
choisissant  les  moins fortunés  pour  grimper  sur  leurs  cadavres.  Ceci  se
nomme un hold up. 
—  *  Paul  Hilberg  retient  le  chiffre  de  896.292  victimes  ;  Le  Centre
Mondial  de Documentation Juive,  qui exagère toujours,  fait culminer ce
chiffre à 1.200.000 (non pas six millions). Le nombre des victimes, quel
qu’il  soit,  est  affreux  à  compter.  Mais,  autre  donnée  essentielle  sur  les
conditions de l’Holocauste, dont les Juifs prétendent qu’on ne peut compter
les cadavres, car ils auraient été incinérés (ils savent en effet que « sans
cadavre  il  n’y a  pas  de  meurtre  »),  sachons  que  le  corps  d’un  homme
demande une heure de combustion et cent litres d’essence au moins pour
être incinéré (toutes les entreprises de pompes funèbres le confirmeront).
Or l’Allemagne nazie avait à peine assez de carburant pour que camions,
chars, avions, etc. pussent rouler ou voler. Où les Allemands auraient- ils
trouvé un surplus miraculeux de carburant (100 litres x 1.200.000 corps)
pour  faire  disparaître  les  cadavres  de  1.200.000  victimes.  Nous  ne
parlerons pas ici du nombre prodigieux des « ré-apparus ». Pour finir sur ce
point,  retrouvons  le  sens  vrai  du  mot  «  disparu  »  qu'on  voyait  gravé
naguère sur les pierre tombales dans les cimetières de nos vieux portys de
pêche des côtes bretonnes ou normandes : bien des marins portés « disparus
», parfois mariés au pays, avaient trouvé autre femme et autre famille lors
d'une lointaine escale et n'étaient pas remontés à bord ; l'auteur de ces notes
l'a appris lorsque, enfant, il accompagnait sa grand'mère, femme de marin,
au cimetière de Morlaix.
(19) Les  Juifs  qui  étaient  demeurés  en  Allemagne  après  le  décret
d’expulsion  de  1933  (tandis  que  leurs  coreligionnaires  fortunés  allaient
peupler les capitales du monde) y avaient été volontairement abandonnés
par les leurs : pour faire des martyrs. On le voit bien aujourd’hui. 
(20) En anglais : adéquate. 
(21)  Le  rabbin  attache  une  importance  particulière  à  ne  pas  dire  «



bolchévique », mais « russe ». 
(22)  Note  :  Chaque  affirmation  de  Rabinovitch  est  tout  droit  sortie  de
l’Agenda des Protocols. 
(23) (NDE) : Le calcul a été fait récemment de ce que représente la totalité
des explosifs classiques et  atomiques :  deux cent trente kilogrammes de
TNT (ou équivalent TNT) accompagnent chaque habitant de la planète. 
(24) (Note : vide. "Waters Flowing Eastwards", Britons Publishing Society,
74 Princedale Road. London, W. 11). 
(Note) :  Voyez : «  Les Eaux coulent vers l’Orient  »,  Britons Publishing
Society, 74 ; Princedale Road. London, W. 11. 
(25) (NDE) : V. les notes apportées supra au Mémoire.
(26) (NDE)  :  Mais  marié  à  la  famille  d’un  grand  banquier  juif
(évidemment) de Stockholm. L'alliance capital/communisme n’est  plus à
démontrer. 
(27) (NDE) : Nous avons signalé plus haut qu’Einstein était parfaitement
ignorant  des  avancées  de  la  science  en  matière  de  recherche  atomique.
Après  des  études  médiocres  (même en  mathématiques),  il  avait  obtenu,
grâce à ses appuis sionistes, un poste en Suisse, à Zurich *, au Département
des Brevets ; lesquels brevets devenaient sa propriété. Quant à la théorie de
la relativité, il n’y comprenait rien... Einstein est un agitateur qui continue
d’agiter l’opinion. 
* On se souviendra que c’est  également à  Zurich que s’étaient  réfugiés
Lénine et sa femme après l’échec de la révolution de 1905. Ils repartiront à
Saint-Petersbourg en 1917,  dans un wagon secret,  grâce au Juif  Parvus
(Erlfand). Quand on sait que Parvus, en latin, signifie « qui possède peu »,
pauvre, on comprend tout des millionnaires juifs. 
(28) (NDE)  :  On  comprend  qu’il  n’est  nul  besoin  d’être  soi-même
physicien  dans  ces  manœuvres  :  des  équipes  de  Goyim  véritablement
savants travaillent dans les laboratoires financés par les Occidentaux, mais
ce  sont  les  Juifs  qui  décrètent  quelle  destination  doit  prendre  leurs
expérimentations,  ceci,  d’après  les  rapports  qui  leurs  sont  présentés,  et
d’après les ordres qu’ils reçoivent du Kahal.
(29) —  Il  est  un  point  intéressant  à  noter  :  le  21  novembre  1959,  la
Tchéquo-Slovaquie en appela aux Puissances Occidentales pour obtenir un
délai  avant de signer les  Accords de Paris  concernant le réarmement de
l’Allemagne de l'Ouest, jusqu à ce que soit discuté un agrément avec le
bloc russe qui permettrait leur entrée dans les États-Unis d’Europe. Ces «
États-Unis  d'Europe  »  étaient  le  but  que  se  proposait  Lénine  dans  «
Bolshevism and World Peace » (publié en 1918).
(30) Discours prononcé lors de la prestation d'un Rabbin Sioniste.
(31) (NDE) : L'expression « Têtes-Rondes » (ou, parfois,  « Côtes de fer »)
désignait aussi les troupes du sanguinaire Oliver Cromwell (1599-1658) :
l'un des plus féroces ennemis de l'Angleterre traditionnelle et de l'Eglise. Il
était sans doute juif (cela explique la suite de sa politique) et financé par la
Communauté juive d'Amsterdam. C'est lui qui fit traduire en justice le roi



Charles Ier et veilla à sa condamnation à mort par décapitation ; il obtint la
titre de  Protecteur. Sa cruauté fanatique le porta en Irlande catholique où
les massacres systématiques et les persécutions de la part de ses troupes (de
même  ensuite  en  Ecosse)  expliquent  la  haine  persistante  de  la  nation
irlandaise  contre  tout  ce  qui  est  anglais.  Cromwell  mourut  dans
l'impopularité générale. Hugo a consacré à ce sinistre personnage un drame
romantique  injouable,  intitulé  Cromwell,  dont  la  préface,  toute  de
pédagogie naturaliste, explique ce que doit être le théâtre ; ce qui faisait
bien rire Musset.
(32) (NDE) : Ce qui donne raison à Gougenot des Mousseaux. 
(33) (NDE) : Chaldéens et Pharisiens, puis Phéniciens. 
(34) (NDE) : « Ésaü dit à Jacob : Donne-moi de ce mets roux ; car je suis
extrêmement fatigué. C’est pour ce motif qu’il fut appelé Édom ». (c’est-à-
dire Roux ou Rouge). Vulg. XXV, 29-30. 
(35) (NDE) :  C'est  dans ce  passage  de  Matthieu  qu’Hérode ordonne le
massacre des Saints Innocents. 
(36)  (NDE) : Par l’invention D’EMPRUNTS D’ÉTAT qu’acceptèrent de
lancer  les  monarques  couverts  de  dettes,  Rothschild  suggérait  une
campagne militaire (Algérie, par exemple), ou des grands travaux (comme
le  canal  de  Suez,  puis  celui  de  Panama,  ou  l'urbanisme  du  baron
Haussmann à Pans) ; il proposait au gouvernement son aide financière ;
cela admis, un décret royal, lançait un emprunt d'Etat sur tant d’années qui
rembourserait (avec des intérêts énormes) la somme initialement prêtée par
Rothschild (jusqu’à 150% d’intérêts, v. Toussenel aux ESR, 2007). La dette
extérieure ne cessa depuis de grossir : aujourd'hui, pour la France, plusieurs
milliards de milliards d’€. Les banquiers ont choisi de se faire payer par de
nouveaux emprunts.
— La substitution de l'étalon dollar à l'étalon or en 1917-18 a permis aux
Juifs que tout l'or leur appartienne, tandis que les gouvernements émettent
de la monnaie de papier qui n'a plus aucune couverture, sinon le TRAVAIL
DES GOYIM. Nous sommes donc tous devenus plusieurs fois esclaves,
puisque,  d'une  part,  nous  travaillons,  et  que  d'autre  part  nos  impôts
(prélevés sur notre travail) remboursent plusieurs fois des dettes énormes
— contractées par des gouvernements qui nous trahissent — et dont nous
ne sommes aucunement les vrais débiteurs.
(37)  (NDE)  :  C’est  le  «  système  bancaire  mondial  »  qui  a  décrété  la
nécessité des « délocalisations ». Ceci, après avoir décrété le financement
du chômage par l’impôt des contribuables. Ceci encore, après avoir institué
l’impôt généralisé sur le revenu. Parallèlement le même « système bancaire
» a mis sur pied les réseaux de travailleurs clandestins (et de clandestines)
qui sont d’un gros rapport, dans le droit fil du trafic triangulaire où les Juifs
étaient  les  maîtres  d’œuvre  de  la  traite  des  nègres.  Là  où  est  le  mal,
cherchez toujours les disciples de Bélial et de Moloch. 
(38) Gen. XVII, 5-8. 
(39) Les Ecritures disent précisément : une « Alliance spirituelle », non pas



charnelle, ni consanguine. Le Nouvel Israël est l’Église du Christ.
(40) (NDE) : Les manuels de géographie des années 50 commentaient ainsi
le mot  Commonwealth :  « Terme presque intraduisible » ; on comprend
pourquoi  !  C’était  de  l’hébreu,  même  pour  les  habitants.  On  pourrait
avancer la traduction suivante : « Communauté de richesse », mais aussi
Communauté du Veau d’Or. J’ai eu souvent l’occasion de dire que le mot «
communauté » n’a pas le même sens pour les Orientaux et pour nous, qui
ne le comprenons que dans le sens de « communauté religieuse où des
volontés  se  soumettent  à  la  volonté  divine  unique,  formant  la  parfaite
pyramide,  la  Cité  de  Dieu  sur  cette  terre  (donc,  certes  imparfaite).  En
Orient  (Islam,  Judaïsme,  etc.,  les  volontés  individuelles  sont  dissoutes,
niées au profit de la race).
(41) (NDE) : Le texte nous dit : « Et Jacob bénit les fils de Joseph, et il dit :
Que le Dieu, en présence de qui ont marché mes pères Abraham et Isaac, le
Dieu qui me nourrit depuis mon enfance jusqu’au présent jour... bénisse ces
enfants... et qu'ils croissent en multitude sur la terre ».
(42)  C est-à-dire à la guerre d’indépendance contre le Royaume-Uni en
1782.
(43) (Note) : « Et vous laisserez mon nom à mes serviteurs comme un objet
d’imprécation ; et le Seigneur Dieu te détruira, et il appellera ses serviteurs
d’un autre nom » — c’est-à-dire HOMMES DE L’ALLIANCE. (Isa. LXV,
15, & Jér. XXIX, 22). « Fils de l’Alliance » se dit en Yidish « B’naï-B’rit
» : c’est la Loge Maçonnique exclusivement réservé aux Juifs. C’est dans
cette Loge que sont décidés  tous les travaux des  Francs-maçons Goyim
(actuellement,  un  travail  d’étude  mondial  porte  sur  la  légalisation  de
l'euthanasie ». Elle est pour demain. 
(44) (NDE) : La Vulgate dit « sa main ».
(45) Gen. XII, 2. 
(46) Gen. XLIX, 9 & Apoc. V, 5. 
(47) Deut., XXXIII, 17.
(48)  (II Sam.,  VII, 16. A savoir que la chaîne brisée autour du cou de la
Licorne symbolise Éphraïm chassé de la Maison de David (Deut. XXXIII,
17.). 
(49) (NDE) : Citons ces passages ontologiques et si inspirés de Saint Paul :
« Car, si c'est par la LOI qu’il y a héritage, dès lors, ce n’est pas en vertu de
la  promesse.  Cependant,  c'est  par  la  promesse  que  Dieu  l’a  donné
(l’héritage) à Abraham. — Pourquoi donc la LOI ? Elle a été établie à cause
des transgressions jusqu’à ce que vînt le rejeton pour lequel Dieu avait fait
la promesse ; et remise par des anges dans la main d’un médiateur. — Or le
médiateur n’est pas pour un seul, et Dieu est seul. — La loi est-elle donc
contraire aux promesses de Dieu ? Nullement ! Car, SI UNE LOI EÛT ÉTÉ
DONNEE QUI PUT VIVIFIER, LA JUSTICE VIENDRAIT VRAIMENT
DE  LA  LOI  (c’est  moi  qui  souligne,  à  cause  du  contexte).  —  Mais
l’Écriture a tout enfermé sous le péché, afin que la promesse fût accomplie
par la foi en Jésus-Christ en faveur des croyants ; — Et, avant que la foi



vînt, nous étions sous la garde de la loi, réservés pour cette foi qui devait
être révélée. — Ainsi la loi a été notre pedagogue dans le Christ, pour que
nous  fussions  justifiés  par  la  foi.  — Mais,  la  foi  étant  venue,  nous  ne
sommes plus sous le pédagogue.
(50)  Sur  le  continent  européen,  c’est  le  Code  Civil  qui  leur  donne  ce
privilège.
(51) Extrait de l’allocution de Rabinovitch. 
(52) Note : i.e. « Lorsque la totalité de la terre SE RÉJOUIRA, je mettrai
sur toi (Esau) LA DESOLATION », (Ezech., XXXV, 14 ;  Isa.,  XXIV, 9 ;
Osée, I, 18). 
(53) (NDE) : Je transcris telle quelle la trouvaille de W. Carr et lui en laisse
toute  la  responsabilité.  J’avoue  qu’elle  ne  manque  ni  d’esprit,  ni  d’à
propos. 
(54) (NDE) : Le progrès a permis qu’on fasse beaucoup mieux aujourd’hui,
en  matière  d’hécatombe.  Il  semble,  en  effet,  que  l’arme  naturelle  que
prépare et projette la Synagogue est moins dangereuse, par ses retombée,
pour le « Peuple de Dieu » : une famine à l’échelle mondiale qui atteigne
tous les Gentils. De nombreuses études sont parues sur cette éventualité de
plus  en  plus  certaine.  On  sait,  en  effet,  que  toute  l’industrie  agro-
alimentaire (Monsanto — firme juive —, en particulier, qui a exécuté des
épreuves cobayes en Inde dans les années 85 : plus de trois cents mille
morts par une céréale transgénique) est de nos jours tenue par les enfants
d’Esaü.
(55) (NDE) : Nous citons les pages telles quelles dans l’édition américaine. 
(56) N°XVII, § 2. 
(57) Matt. II, 16, etc.
(58) Exod. XVII : 8-16
(59)  (NDE) :  William Car, que connaissait  bien le Vicomte de Poncins,
rappelle  ailleurs  comment  la  Première,  mais  surtout  la  Seconde  Guerre
Mondiale, furent des occasions de rêve pour la Communauté, de répandre
en Europe la fausse monnaie par millions de Deutschemarks, de Francs, de
Pesetas, etc. En Allemagne, en 1925, la ménagère qui partait acheter son
pain devait se munir d’un million et demi de Deutschemarks ; le contenu
d’une brouette... Et l’on s'étonne de l'ascension de Hitler, lui qui, en quatre
ans, supprima l’inflation et contraignit les banques à déclarer leurs profits
(V. Le Judaïsme et le Vatican, de Léon de Poncins, nouvelle édition, ESR,
traduite  de  l’anglais  par  nos  soins).  Toute  dévaluation,  comme  toute
inflation augmente la valeur de l’or juif.
(60) Ceci  confirme  les  propos  de  Rabinovitch  et  tous  les  passages
précédents des Protocols qui avertissent de la disparition de la race blanche
(en  réalité,  la  disparition  du  christianisme  :  seul  obstacle  réel  à  la
domination mondiale juive, car seul obstacle au Démon). 
(61) — « Voici que je produirai quelques uns de la synagogue de Satan, qui
se disent Juifs, et ne le sont pas, mais qui mentent... » (Apoc. III, 9.) 
— « Vous avez le Diable pour père, et vous voulez accomplir les désirs de



votre père. Il a été homicide dès le commencement, et il n’est pas demeuré
dans  la  vérité,  parce  qu’il  n’y  a  pas  de  vérité  en  lui  ;  lorsqu’il  parle
mensonge, il parle de son propre fonds, parce qu’il est menteur et le Père
du mensonge » (Jean, VIII, 44.) 
(62) — « C’est  pourquoi  le  Seigneur-Dieu  dit  ceci  :  Voici  que  Moi  je
poserai  dans  les  fondements  de  Sion  une  pierre,  une  pierre  éprouvée,
angulaire, précieuse, enfoncée dans le fondement ; que celui qui croit ne se
hâte pas.  — Et  j’établirai  avec un poids le jugement,  et  la  justice avec
mesure ; et la grêle détruira l’espérance du mensonge ; et la projection des
eaux les inondera. » (Isa. XXVIII, 16, 18) 
— (Contre les faux-prophètes) « Et ma main sera sur les prophètes qui
voient des choses vaines, et qui prédisent le mensonge. . . et vous saurez
que  Je  suis  le  Seigneur-Dieu  —  Parce  qu’ils  ont  trompé  mon  peuple,
disant : Paix, et il n’y a point de paix ; et lui bâtissait une muraille ; mais
eux  l’enduisaient  de  boue  sans  paille  —  ...Je  ferai  éclater  un  vent  de
tempête dans mon indignation, et une pluie inondante se répandra dans ma
fureur  ;  et,  dans  ma  colère,  des  pierres  énormes  consumeront  tout  ».
(Ezech. XIII, 9-16, passim.) 
(63) Protocols, XIII, § 6.
(64) II  convient  de  rappeler  que  Rabinovitch  déclare  qu’après  TROIS
MILLIERS D’ANNÉES, leurs  plans ont quasiment abouti  et  qu’ils  sont
pratiquement a la veille d’obtenir le contrôle mondial. 
(65) Isaïe, XLVI, 9-10. 
(66) Ps. II, 1-3 & 4-8.
— V. aussi II Thes. I, 7, 8, & II, 3-10 : « Et à vous qui etes affligés, le repos
avec nous lorsque du ciel  se révélera le Seigneur Jésus-Christ,  avec les
Anges de sa puissance, — Et que, dans une flamme de feu, il se vengera de
ceux qui ne connaissent point Dieu, et qui n’obéissent point à l’Evangile de
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  —  Lesquels  subiront  les  peines  de  la
perdition éternelle, à la vue de la face du Seigneur, et de la gloire de sa
puissance... » 
(67) Ps. XXI, 17-19. 
(68) Luc. XXIII, 34 ; Note : « Voici l'Héritier ; prenons-le pour le tuer »
(Deut. XXXII, 9 ; Luc., i, 33 & Exod., XXXIV, 7 : « (Seigneur) qui rendez
l'iniquité  des  pères  aux  fils  et  aux  petits-fils,  jusqu'à  la  troisième  et
quatrième génération* ».
* Joseph de Maistre est presque toujours au-delà du profond ; confiez-vous
à lui lorsque le double mystère de la miséricorde divine et de la justice qui
ne l'est pas moins vous embarrasse. V. « Essai sur les Délais de la Justice
Divine  » (ESR,  v.  notre  Catalogue).  Ainsi  nous  apprendrons  à  penser
auprès de celui que citent  tous nos anti-libéraux, laïcs et clercs.  Hélas !
diront certains, J. de Maistre n'était point Français, mais Savoyard ! Quand
bien même ? Un Chrétien de Patagonie qui aime la France est-il importun
lorsqu'il la rappelle à sa mission ?
(69) «... Est-ce qu’Ésaü n’était pas frère de Jacob ? dit le Seigneur, et j’ai



aimé Jacob ;  — Mais  j’ai  haï  Esaü  ;  et  j’ai  fait  de ses  montagnes des
solitudes, et j’ai abandonné son héritage aux dragons du désert ». 
(70) (NDE) : Parlons de cette limitation : toutes les lois qui, en Europe
chrétienne, avaient pour fin la destruction de la famille, ont été déposées au
Parlement  par  des  Juifs  (parfois  masqués  par  des  Francs-maçons)  :  Loi
autorisant le divorce (Vidal-Naquet) ; loi contraignant les femmes au travail
(ld.) ; lois prônant la contraception (Neuwirth) ; lois légalisant l’avortement
(Veil) ; loi abaissant la majorité à 18 ans, pour émanciper au plus tôt les
adolescents  et  les  placer  sous influence (Kouchner, Jospin,  époux d’une
Juive)  ;  loi  élargissant le mariage  aux homosexuels ;  loi  leur  autorisant
l’adoption (Fabius).
— LIMITATION des naissances, donc ; qui est le prélude à la disparition
de la race blanche. La DESTRUCTION de la race blanche est en puissance
avec l’immigration calculée des extra-européens ; invasion qui précède de
peu les guerres civiles en Europe et notre génocide.
(71)  (NDE) : Ce passage me faisait songer aux moments de l’agonie de
sainte  Monique,  mère  de  saint  Augustin  (elle  mourut  à  Ostie,  loin  du
tombeau de son époux, Patrice,  enterré à Carthage) qui écrit  :  « Frater
autens  meus,  quiddam  est,  quo  eam  in  peregre,  sed  in  patria  defungi
tanquam  felicius  optaret.  » (Confes. IX,  XI,  27)  Mais  Ste.  Monique,
comme songeant à nous, ses enfants dans la foi, ne manque pas d'ajouter
ensuite ces mots fervents avant son dernier voyage : « Nihil longe est Deo,
neque  timendum  est,  ne  ille  non  agnoscat,  in  fine  soeculi,  unde  me
resuscitet ». (Ibid., 28)
— Je propose la traduction : « Mais mon frère lui dit quelque chose pour
souhaiter, comme un sort plus heureux, qu'elle ne finît pas ses jours en terre
étrangère (en pèlerinage), mais dans sa patrie » (c’est moi qui souligne). 
— « Nulle (terre) n’est éloignée de Dieu, et ne craignez point qu’il ne sache
(où) me trouver à la fin des siècles, pour me ressusciter. » (Ste. Monique
avait 56 ans, saint Augustin 33 ans ; c’est l’âge en tout point remarquable
de sa conversion, il n’etait pas déplacé de le faire remarquer.
(72) V. : I Cor. X, 4.
(73) Matth., XIII, 38-39. 
(74) C’est ainsi que la Bible de W. Carr traduit Jean, VI, 70. 
(75) « Adam connut encore sa femme, et elle enfanta un fils, et l’appela du
nom de Seth, disant : Dieu m’a donné un autre fils, à la place d’Abel qu’a
tué Caïn. » (Gen., IV, 25).
(76) C est-à-dire la subversion de la race blanche par les autres races. 
(77) V. aussi Apoc. XVIII, 4.
(78)  (NDE) :  W. Carr  identifie  donc les  Organisations  supra  nationales
d’essence juive à Babylone, ou à la « Grande Prostituée » de l'Apocalypse.
C’est en effet à Babylone, durant la captivité (v. Daniel) que la secte des
pharisiens se constitua et commença la rédaction des Targum. Ils adorèrent
autant  les  astres  que  Bélial.  Voir,  là-dessus  Gougenot  des  Mousseaux  :
Dieu et les dieux  ;  également, du même :  Le Monde avant le Christ,  &



Articles à paraître dans la Voix des Francs, n° 6 & 7. 
(79) V. aussi : « Et pour mes ennemis qui n’ont pas voulu que je régnasse
sur eux. amenez-les ici, tuez-les devant moi » (Luc, XIX, 27).
(80) (NDE) : Je corrige le texte anglais d’après Jean, XVI.
(81) Jean, XV, 5. 
(82) « Et il n y'a de salut en aucun autre ; car nul autre nom n’a été donné
sous le ciel aux hommes, par lequel nous devions être sauvés » (Jean, IV,
12)
(83) V. « Le nombre des enfants d’Israël fût-il comme le sable de la mer, il
n’y aura qu’un reste (d’Israël) de sauvé. — Or le Seigneur accomplira cette
parole et l'abrégera avec équité ».
(84) « Et Pierre leur répondit : Faites pénitence, etc. »
(85) Actes, II, 38. 
(86) (NDE) : Voyez comme ce mot de « sérénité » court dans les harangues
et dans toutes les gazettes des nations qui sont aujourd’hui sous la botte
juive ou judeo-maçonnique. Il n’y a presque pas de politicien qui prononce
un discours sans user au moins une fois du mot « sérénité ». C’est un mot
qui vient des ténèbres des loges. 
(87) I, Thess. V, 3.
(88)  Jean, X, 25 : « Les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent
témoignage de moi » ?
— Marc. XIV, 49 : « Afin que les Écritures s’accomplissent ». 
— Jean. XVII, 12 : « ... Père Saint... — Ceux que vous m’avez donnés, je
les ai gardés, et pas un d’eux n’a péri, hors le fils de la perdition, afin que
l’Écriture fût accomplie. »
— Actes. XIII, 29 : « Et après qu’ils eurent consommé tout ce qui était écrit
de lui (suite : le descendant du bois — de la Croix — , ils le mirent au
sépulcre ».
— Psalm. XXI, 6 : « Vers vous ils ont crié, et ils ont été sauvés ; en vous ils
ont espéré, et ils n’ont point été confondus ».
— Etc.
(89) Luc. XXIV, 22-25
(90) Jean, VI, 44 : « Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne
l’attire ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour ».
(91)  Colos.  I,  15 : «Qui est l’image du Dieu invisible,  le premier-né de
toute créature ».
(92) Jean, XVII, 3. V. Jérém. XXIII, 6, & XXXI, 34.
(93) « . . . J’habiterai en eux et je marcherai au milieu d’eux, et je serai leur
Dieu, et ils seront mon peuple » (II, Cor. VI, 16.) 
(94) « Mais le serpent dit à la femme : Point du tout, vous ne mourrez pas
de mort... — Et vous serez comme des dieux, sachant le bien et le mal »
(Gen. III, 4-5) 
(95) « Mais (dit Dieu), quant au fruit de la connaissance du bien et du mal,
n’en mange pas ; car, au jour où tu en mangeras, tu mourras de mort ».
(96) Matth. XVII, 3.



(97) I, Jean. IV, 8. 
(98) « Convertissez-vous, mes fils, en revenant vers moi, et je réparerai vos
défections » (Jér. III, 21.)
(99) Jean, V, 28. 
(100) II, Cor. III, 17 ; Psalm. L, 12 ; Tit. III, 5 ; Apoc. III, 19. 
(101) Note : Luc., I, 32-33. 
(102) Matth. XIV, 14.


